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CARTE MONTRANT LES RAIDS ACCOMPLIS PAR LES ALLEMANDS EN FRANCE ET CEUX QUE NOUS POURRIONS MENER CHEZ L’ ENNEMI
Norri* A llem ands, en  ce qui concerne nos grandes villes de l ’E st e t  du ¡ S tu ttgart. Avec les p rogrés constan ts  de l ’aviation, on  p eu t m ém e dire que dem ain si
1^;=, ’ ® / s o n t  avan tages par la  distance. II n ’en est pas m oins v rai que nos nous le voulons, M unich, Leipzig e t Berlin ne seront pas á  l’abri de nos couos si Ies
avjons de bom bardem ent p o u rra ien t a tte ind re  sans difñcultés, e t aussi bien qtte les 
appareils b ritanniques, tou tes les villes rhénanes e t  des villes com m e F ran cfo rt e t

procédés des A llem ands nous con tra ignen t á  de cruelles représailles. Notre carte  constitue 
un  tab leau  frappan t des d istances que nos avions, le  cas échéant, a u ra ien t á íran ch ir .
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o» P E O I PRESERVER IE S  PARISIENS  
CONTRE LES RAIDS DES GOTHAS

I 1

IL FAUT LE FAIRE SANS RETARD
■ I ■ ■an.m I ■■

Une ioi s'impose pour aména^er les caves de fa^on 
qu'en cas d'éboulement des portes donnent 

acces dans les caves voisines.

E X C E L S IO R

NE SORTE ME

u\Si les giAbas revenaieoit... n C’est la 
phrakte qu’on retroove dans toutes les con- 
versaV'On*.

Or, s'il n’est pes indispensable de parler, 
il serait peut-étre nécessaire de se décider h 
agir.

Supposez que tes incnrskHis aériennes de 
renneini sur la cagiitale deviwment plus fré­
quentes, — une sufposttion ne crée pas un 
«•tat, nous ne risquons done ríen 4  la formu- 
Jer. — ne semble-t-il paa que. dans cette 
éventuaiité, on dorw prendre toules les pré- 
«■autáons po6 .sibles pour parer au danger qui 
s'cnsuhTSil ?

— y a - t- i l  m  m o y e n  súr ?
— Ouf.
~  P e u i-o n  l e  r é a l i s e r ?
— Oui.
Mais ii y Taut une feríne volonté, et il 

importe que les pcravoirs publics s'cmploient 
ú le mener rapidement á bien, en suppri- 
luwil toules les fomialités inútiles.

Le prob lém e est sim ple
Ui question qui se pose ra, en effet, sans 

tompboetlons.
I! a é'.é prowvé, au cours des trois der- 

-.icrs rside, que la plupart des caves consti- 
luair-,-; le.? abrís les plus résistants et qu’il 
convasait dc s'y rélu^er.

L'll ckxnger peul mmacex les habitants 
des soTK-soU ; l’effondrianeiit d'une maison 
aveuglant les issuesde la cave, el Linceadle 
se déclarant dans les décombres.

Dans ces conditians, en effet, ie séjcBjr de 
la «ive dcviendrail redoutable.

llicn n’eet plus fucilo quo do suppirimer 
cetle iiienacc.

11 suint d'ouvrir de.s Issue? — méme 
é lro iU 'S  ct basses — dans les nuirs qui sé- 
parent la cave d'<m inuneublc des caves 
des iiuniüublcs voisins.

L'ne tloubte porto assnrsra, en temps 
líomia!, lu fermeture de chaqué cave.

En ais d’alqrto, Ies concsargee dovront 
ouvTir Jes portés.

L'imnieftible s’efTowipe-t-¡l ? Les Siarties 
Ikdjiluclles sofit-eltes impralicablea ? lino 
oíivc, i>our toute aulre misan, devient-aíle 
dangei'éiise '! On poase dans la cave voi­
sine. el toul péril est conjuré.

Dan.? la píupail des villes du fronl, ce 
inoyen eat d’mlleurs employé, et lea habí- 
tonts n’oirt qu'á s’en louer, car il a sauvé 
de nombrouses e.viaIanoes.

Pourquoi na ¡ws le mettre en ceuvre á 
París ’

H fa u t  ú n e  Ioi • •
C'ost d'une c.'iírérae íacílilí. II íaul vou­

loir, simplerpeat, ..el ne pas. s’arréter anx 
diifieiiltés d appai-ence qui proviendralenl 
surlout do mauvaises volonlés privées ou 
d'inertie pjjblique : il suffit d’une loi dont le 
goufterhemont. ou, á son défaut, un député, 
doit prendre l'initiative.

Ceile loi s'impose.
II ne s'agirail que d'aufortser un bud­

get garantiss-mt les dépnscs qu’aurait b, 
engager LElql pour «anénaaer Ies caves de 
tous les irameubies de Puns de teíle fa^n 
qu'en cas «rébouletTient ou de «iangers 
d'aspliyxie poi- l'éclaúeauent des conduites 
de gaz ou d'ean il gott posaH>le aux locatai- 
res de se réfúgier <km.s la cave voisine et 
méme dar» ceíles des immeubles euirants.

Nuus ne doulqns 7>af. im seul instant que 
les élus dp la Ville do Puris soient tes pre- 
raters en admettre la nécessité et á on 
réeiámer ia dttscussinri d'urttecce- 

Au cours de l'anquéte que uous avom me­

née dans lea diíférMite milieux intéreasés, 
oous avons obtenu, toutefois, des r¿onses 
sínguliéres. 'N'avMie-Doos pas entendu une 
personnalité que nous jw nommerons pas
nous opposer ce prepos pour le moins ahu- 
rissant :

— Les gens á qui nous pourríMis reodre 
Service ne nous en seraient pae reconnai.s- 
sante. Quant á ceux dont nous réquisition- 
iierions les caves, ils ne nous le pardomne- 
r.vient pas.

Empressons-üous de dire qu'i s’agit lá 
d'une réponse un peu ingénue et... tout á 
fait exceplionneUe, maés que, á  noito avona 
trouvé généiakmeíit bon aocHcil pour notre 
proposition, nous ne eommes point assuré 
rapendont que tous ceu.x qui sont en postu­
re de Taire aboutir le projet soient disposés 
k donner le máximum d’efforls pour y por­venir.

A u PalaiS’Bourbon
Kous avons pu entretenzr de la question 

hier, dans les couloirs de le Qiarabra, quel­
ques députés de París. Les uns ont ap- 
pruuvé notre projet; «Lautres cml alftrnié —• 
les faits di^onlrent rinexacütude de cette 
opinión — que la mullipllcité des abris se­
rait une mesuro suíftsante; un certain nom- 
biv', enfin. ont envisagé surtout Ic cóté juri­
dique de la question et ont redouté, de ce 
fail, des complications.

Qudques-uns méme ont paru perdre de 
vu© qu'esi temps de guerre íes mitiatives 
les plus audacieuscs sont airtoriséea, quand 
il s'agit de garantir la sécurité de toute une 
popufalion.

Une visite dans les caves
Ii nous 3 été peranis d'accumpagnar bicx 

les membres d’un des comitée locaus cliar- 
gés de visiter les caves d'un secteur désí- 
gné par la commcssiai des abrís.

Dans bon nombre de celíiers nous avona 
üwrvé un aménagcment confortable : 
plíants, chaises, fauleuUs, tables, tapis 
iiíiii d’iitténuer l'humidíté, appareils d'é- 
clairege accroohés aux murs ou suspendus 
k ia voüte, etc. Le danger des bombarde­
ments aérioDs a fait des locatíiires d'un 
méme immeuble qui, jusqu'k hier ancora, se 
connaiesaicnt k peine de bone voisins qui 
ne clierchent qu’a se rendre muluelieanent 
servioe.

Les comités de qu^iers sont, en général, 
satisfaits de leurs visites souterraines.

Nous ne pouvons dÉaimuler, toutefois, 
que dans certains cas ils se maiirent in­
quieU du manque de communicaitions entra 
lea caves. Des locataires, nous a-t-on <ül, 
auraient demandé á ieurs propriétaires. de 
remédier k eet état de choses; ja plupart se 
eeraient heurlés k un refus.

Nous a v o i i s  cherché k savoir si, «i o s o  
d'accédect, swait engagée la rasponsabi- 
lité du propriétaire.

A la préíoetuTe de la Seine et k la préíec- 
ture de pólice, on nous a íait comprendre 
combiesi. en droit, la question était délicate 
ct ccmiplexe. En effet, si l'état de guerre crée 
des obMgations nouvelles. ce.s obligations ne 
sont réáes aucune loi. Or, en se r^u- 
sant k T^e d'autres travaux que ceux qui 
eont Utiles et prévus au moment de la 
location de i'imineuble, le propriéiarrp ne 
manque pas k ses eng^ements, da faft dea 
lois actuellement cn vigueur.

Ainsi que nous l'avons dit, fi faut «tofv- 
une loi.

La population ¡jarisienjie ost en droit 
d’alteüdre qu® ses éhis la réctaipent.

ES SOIIETS MENICE 
L’ ESPIIGNE '

L e s  ju n te s  c iv iles  p ré te n d en t 
avoir a u ta n t de droits que les 

ju n te s  m ilita ires.

La ©ituation devient dc nouvdau in- 
quiótante, sinon encore critique, en Es- 
pague. Les décrebs rendáis róoemment 
par le gouvernemrait sur lee associalions 
de fonctionnaires distinguaient e ître 
civils et militaires. Les juntes d'officiera 
peoivenl subsister k certaines conditions. 
Les juntes de fonctionnaires civils sont 
di^outes. Cette différence de írailement
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EN CAS DE RAID DIURNE AU BOIS DE BOULOGNE 
IL Y A 20.000 P R l^ E ^ U R S  A METTRE A L’ABRI

11 n'ost paa de vHíe.oü lo prioteraps soit sous-sol sans rencontrer des nanne? d’cMi»díw tendre et plus atiíranl qu’á Paris. 
:)éjú> ni% squares el nos jardins sont peu- 
pkis d’eníanU, do nurses ot de jeunes 
mére?, et sur lo méme baño voisinecrt les 
«nateui’s do plein air appartenant aux plus 
dh'orrós catógories sociaies. La présence 
do eette foule sur 1® espaces libres sou- 
léve uue assez graa'C quesUon. Juaqu’kpró- 
geiit, les gcábae oous oot visités la uuit; 
maie on a prévu — caj* ü tout tout prt- 
voir — leuc veouo en plein jour, nialgró 
tes oombrcíEc risques qu’il leor faudrait 
affronter. Qu> ferait, en cas d’alerte, ie 
petit peuple du pare Moucoau. du Luxem­
bourg. des BíiUcs-Cbaumcmt, du Jardin des 
Plantes, du Bois de Vinc®mes et du Bofa 
de Boologuc?

N'ous iraversions hier oe magnifique 
iMop? ost beau, de 40.00Ó k 50.000
maine. .A-t-on songé qu'il y aÍu'il y a lá quand le 

0.000 k 50.000 per- 
aanne» en eemctlnc, de 100 .000 k 200.000  
Je dimandbc 2 Oes chiffres onl été pris 
d'une source súre. Hien que daos Bagatelle, 
certains dimaiKhes en chiL amené 2 0 .0 0 0 . 
Au Janlin d’AcclnnataüOT, oü i’on per^oit 
OD droit d’fflitaée, on en compte plusieurs 
milliers. On \txit done que la question dea 
abris en caa d’alerte diume vaut la peine 
d’étre posée.

L« Bois de Boníogne a un ooiuservateur 
fTui eat un hcKnme d'e»sit, M. Fw’estier. 
ótHnme txw.s paeeimis devant sa villa, cn- 
fouie dans la v'erdure renaissante, mnis 
90annee entré dwz luL 

-- Vous araz fait k FUnion fr^einelle 
des Femines une conférence sur la Cifd 
fdéate. Nc croyer-vous pas qu’il y aurait 
queque otuee á faire pour rendre la nótre 
habitad ? Les te^nns de ractualité noua en- 
gagoit k étre prtidents,

11 Ne pourrait-on creuser dans le Bois des 
abrís í£S»oz vastee pour cpi'ifa servent k 
UD<3 pupulelion entre toutes intúressafite 
puísqiTellc so cocnpose d’une majorité d'en- 
íants

— Vous mo preñez au dépourvu, nous rc- 
T*ond M. Fores iw. Lu réponse k votre ques­
tion. je laóevrais d’áiileurs k race diefs, qui 
IH3 rn'iijit enoore rien doniainlé.

tí- Oes abris «tevraiernt éáre-assez pro- 
fopds pour étre adra. Pwit<s\ forcr votse

. — Je crois qu une carte géologique vous 
indiqueraat la uature de cc sous-eoí. Nous 
evons eu d ^  ic Bofa dcs bagueétisanta 
ou, pour mfeux dire. des rourciers, et je 
nai MS le souvenir qu'ils aient trouvé 
gruad cbose. Cependant i y a la íSeine, Ieslíi'CS.

■— Vojxíz-voue los endroits oú l'on pour­
rait de préíérenioe creuser dee abris? Sons 
les tahtó des fcalificalioiis, par ejompie, et 

^  moiitóWméablo? Lda permottnail. en outre, de ne 
paa comprotneUre la vie des artxres oue vous protégcz. ^

— De tout tcmps. il aélé inlcidit de creu­
ser des carriéree aouterraines soua les bois
SepS

T T . Croyez-voua que les travaux du Méíro- 
politem raent éte si mauvBis pour lea 
grands arbres de noe avenues

— II m’rat bien difflcile de pendre.
— II faudrait assurer k vingt millo oer- 

sonjQes dee obns avec dégagements— Vous voyez 5a ?
Nous nona livrons jci k un facile calcuL 

Ce serajt, en oomptant au plus inste la 
fflace neceasaire k diaque personne, un 
total de qualre hectares de surface k aroé- nager ec sous-sd.

— On De peut pourtant pes laisser sotm 
les bombes ou tes éclafa d'obus les bébée 
les nounices, les famiiles et tous tes hótes d UD íardin.

— Pour les jardins. des refuges pouvant 
oonteiiir deux caifa ou trois cents person- 
nas seraient peut-étre suffisants,

— Kn swimnie. te prol«léme vous semble 
surtout difticile k réeoudre pour le Bofa ?

— Lee Tuileriee ont leurs terrasses. Le 
Pare Monceau a tes voütes du VNétropoli- 
tain, qui est k quatorze métres. f e  Lu.vem- 
bourg... je ne lé connais pa? trés bien, nuifa 
les mfiisons riveraities <kjivenl avoir des 
abrís. Au square .Soint-Piene. les ciyptee 
du Sacré-Cosur pourraient peul-étre .«ervíT 
Qoe íicnsoz-voiis de Ja déclaration de Lon­dres ?

Lo conversutiiiii i'-te iil uinsi élégwiiment 
délouraée, uous parlAmcs de t«úl autre 
ohose qitc de révcsrtualité d'un ruid dkiriKi 
sur Parfa. — Roú£A "Valiiíxi*

M. DE L.v Cierva 
mmiafre de ¡a Guerre d'Espagne, qui 

protege les juntes m iiífaireí

eet le pretexte d'une nouvelle agitation.
En offot, les comités de fonctionnaires 

diesous se sont immédiiatemenl record 
üUiós. Ceux dcs ñnances onl méme 
refusé de se séparer et ils ont fail cause 
oommune avcc les postiers, qui avaient 
pris la téte du mouvement. Cta annonce 
la création d’un comité central de dé­
fense des ligues civiles. Enñn, on a des 
inquiétudes sérieuses au sujet dos cbe- 
minots.

En somme, l’Espagne est menacée 
d'une sorte de régime des Soviets, qui 
nuirait gravement á sa vie éeonomique 
et social©. Est-il besoin de dire á quel 
point nous souhailons quo la tranquillité 
n’ait pas á souffrir chez nos voisins? 
Nous feisons des vceux bien sinceres 
pour que les mesures d’apaisement dsci- 
dées PÚT M. García Prieto soient couron- 
n>ées de succés.

¡Us révélaüons récenles" qui ont mon- 
tró la main de TAlLemagno dans tous les 
troubles espagnols suffisent á prouver 
que l’intér^.d^-la France .cst attaché & 
la marché ré^ifeVo des" événements et 
au respect de rordre en Espagne.
Le gouvernement donne satisfaction 

aux grévistes
B.argeloxe, 19 niara. — Le gouveme- 

nient a décidé de, donner satisfaction aux 
revendicatiotss préserttées par les em~ 
ployés des postes, télégraphes et téié- 
pbones.

Le travaü reprendra immédiatement.
Les amélioralions apporlóes á la fiilua- 

tion des empioyés des P. T. T. fcront Cob~ 
jet d'une publication h la Gazette Offi- 
cieHb'. {Radio.)

Le général DuSjail, gouveraeur milüalre 
de París, a signé un ordre d’ínfonner cen­
tre le capitaine Ladoux, qui firt pendant 
longlamps «dief du servioe des pwiseigoe- 
raents au 2* bureau, ohargé de l’organi»- 
tion du conlípe-eaplonii^e.

L'ordre d’informer a été Iransmis au ca­
pitaine Bouchardon, rapporteur prés le 
^  oonseil de guerre de Paris. Le capitaine 
Ladoux wl inculpé de «vwnpiícitó de com­
merce avoc Tennemi tant dsns l'affaire 
Lenoir-Desouches-Charlps. Huinhert que 
dans Taffaire Jay-Treanblez-Suzy Dtqrey- 
Brodier. TI se poürrail que la responsabí- 
liUi de l’inculpé füt paiement eng^ée 
dans i’affaire du chisque Duvat, plus ron- 
nue sous le nom d’affaire dü Bonnet Rouge.

Cette mesure semble avoir éte prise par 
Tautorité militaire k la suite de rwélations 
íaitss par les intéressés *u cours do Tins- 
truction de Taffaire Treoiblez-Rosenberg. 
On sait. en effet, que Tremblez, Jay et Bro­
dier étaient atteidiés au 2’ bureau et char­
gés des relaliooB de TAutrichiMi Roeenberg 
avec la France.

 ̂Celui-ci. depuis le débat des hostiUté*, 
s'était ré.fugié en Suisse, d'oú íl envOyait 
de fréquents renseignemcnts. Quelle était 

' la valeur de ces rense^memenls ? C’ost ce 
que no manquera pao d’éolairorr Tinstruc- 
tion qui va s'ouvrir. Toujours est-il que le 
capitaine Ladoux, estimant que Treiriblez, 
Jay el Brodier s'oocupaient beaucoup plus 
des affaires privées ¿  Rosenberg que des 
renseignements qu’H fournisaait, élablit 
un rapport qui entralna ieur arr»tation,

A leur tour, les incuipés se font accu­
sateurs et déelar'ent n’avoir agí que sur les 
ordres du capitaine Dadoux. Gelui-ci, re­
levé du secret professionnel, va pouvoir 
exposer sa défeneo devant Tofficier inslruc- 
teur.

Le bruH court, d’aiHeurs, que Tancien 
ehof du service des renseignements au 
2* burcau aurait déje reconnu, en présence 
du caprUaikie Bouchardon, qua Jay .et Bro­
dier n’avaient agi que sur ses instructions 
et qu’il avail oonnu, dans leurs moindres 
détails, les opératkms auxquelles ila 
•vaient étó mélea.

En ce qui concerns lo róle joué par le 
eapitaine Ladoux dans Taffaire tenoir- 
Humbert, retath'enient aux actions du 
Joumal, tout le monde * encore présente 
k la inéroorre la plainte en chantage por­
tée par Pierre Lenoir oontee te nouvol in­
culpé. et en méme temps oontre .MM. (Á. 
Humbert el Leymarie.

.Mnie Lenoir mére, de son cóté. n’hésita 
pas k porter, k maintes reprises, des aocu- 
sations contre le capitaine Latíoux. On sf 
«iúvtent, d'autre parí, que le • secrétariat 
général du Journal avait été pronxis au 
capitaipe moyennant un ,tfaiteme»t de 
6 0 .0 0 0  francs, et que la suppression des 
Cí Petítra annonees », qui coastituaient Tune 
des méthodes de Tespionnage ailemand en 
Franco, fut relfu'dée k la suite d’uno in- 
tervention du capitaine Ladoux.

Enfln, certaines lettres saisies au domi- 
ciie de Pierre Lenoir, au cours des lopé- 
rations judiciaires, ne laisseraient auoun 
doute sur les rapportí d’amitié exi^ant 
entre le c^itaine et Tassocié de Doscm- ches.

De Téclaircissenlení d’une situation

Af. L o u c h e u r  recherche le s  
responsabiliíés e t fra p p e r a  

les coupables,

_M. Loucheur, ministre de TArmemerit. ti 
répondu, hier, k la Cliambrá k TinteipeiiR- 
tion de M. Pierre Laval «ur Texplosion ¿ 9  
La Courneuve.

Le député socialiste de Snint-Denis s'éteit 
surtout étonné qu’on ait placé aussi prés dea 
aggíomération.«, aux portes «le Parjs, dana 
le vofaújuge du camp d'aviation du Bourget 
et de nmnbrenx forte, un dépót de Tiir^e 
faiKc de celui dr La Courneuve, ijui, au Iíeu

M. Lolcuieur
(lu máximum ré t̂eroentaire de 2 0 0 .0 0 0  gre 
nades prévu, en rontenait d'autre part Sus 
de 15 miiliooa 

Sans oontester ce chifTie, M. LoikaiOur 
6 esl «toclaré prét k roohWí’hcr tes reepousa- 
bdilós et k puursuúTe l’exécution des me­
sure» de précaution déjk ootmueneéea 

— Dans J'état actuel d e  Tenquéte. A l - í ! ,  jo nt pms donner une ¡ndicaUon precise sur le causa 
meme de la oalastropíio. Dcok tóinoignafíés i» fUíTIIls smit assee confaadlctoiros: Tan l’attrtoui 
u .im incendie spontaaé daos une .«isse da sr* nades, Tauíre au tléolíc d*!» dótofiateur.

Madrid, 19 mars. — D'aprés de» noirvd- 
les officielles, toutes les e-xpédrlions posta­
les seraient parties.

Les empioyés mobiiisés auraient accom- 
iMi le service de distribution dra lettros. Les 
antres Services reprecdront le'ur marche 
DMTnale dans trois jours.

Iras nouvolles de provüK-e disent que 
ñans [úuaieurs villes los oommunications 
sont Dwmales. Le général Fernandez Llano 
a élé nommé inspooteur et le oénéral Kan- 
ton Salazar sous-direoteur des postes k titre 
provisoire. — (Uavas.)

La démíssiofl du cabinet espagnol 
serait différée

FiiONTifenu ESP.vGSOLE, 18 murs. — Jus- 
qu% ces «iorniers jours, ou f>ensait que la 
retraite du cabinet d’AUiucemas suivrait 
de trés prés la reunioii dos Cortea. Cetto 
retraite OHiaralt tMjoiirs aussi certaine; 
mais, dans certains milieux, on «e dentando 
si elte ne sera pas Uifférée queiqué peu, en 
raisoo des évonements actuéis.

De plus en plus le nom de .M. Maura est 
mis en avanl oomme chef du futur minis­
tére.

n est- ógaJemcut quralion- d’un ministéra 
de coDcenlration libérale dans lequel 
M. ViHanueva prendrait Te portefeiiillc de 
ia Guerre et .m. -Alba cehii des Affiiires 
étrangéres (’/iadfo.j
Le président des juntes militaires

refuse de comparaitre en justice
Mauríd, 17 niara. — La Corresponden­

cia Militai-, organe des juntes niilitaires 
rapporté qu’il fut flécidé dks le 2 « íévrier 
de soumett-rt,- k un tribunal composé de- 
douze <»h)_nels les aotes du oolonel .Mar­
qué?, président de la junte supérieure dé 
Tinfanterie. -Ge tribunal fut constitué I® 
2 Jiars. et ie colonel Marqués ful invité k 
comparaitre devant lui le lendemain.' Le 
colonel .Marqués refusa de se présf-.nter. 
Le trSjunal l u í  ordonna alors de donner 
sa démission avant le 6 marg k midi. Ira 
colonel Marqués ne s'inclina pas. eL par 
Tinterméd taire de deux officiers supé- 
risurs. exiges la con.slitution d'un fribu- 
n»I dttionneur, qui, finalement, i'inviia k 
quitter l'arinée.

L a  r é p a r t i t i o n  
d e  V e s s e n c e  e t  d u  p é t r o l e
Ira ministro de T.Agricuituj’e «?t du Havi- 

faRlemant a fait adoplw, hier. j© con­
seil des niini.drea, im certain nnnibi-o <je 
iDCsuLi-ea de.stiiié(vi k assurer um*- meilieure 
répartit-mn de Toescncc el du pétrole et k 
ía ira «..-rasGr <̂> re^ttebtee ga^^iagra.

Lu c.ftPiTAiNE Ladoux

aus?i -oomplexe aortipont sans doute des 
surprises.

En attcndanf. M. Priolet, «Kiimissaire 
du camp relranch© do París, a été c h a ^  
de perquisitionner. 34, rue Baycn, au do­
micile du capitaine Ladoux.

Dana Tcntourage du capitaine Ladoux, 
on se montro sans inquiétude sur --l'fssiie 
de Tinstruction qui va étre ouverte par lu 
c^itaine Bouchardon.

LA CARRÍRE DU CAPITAINE LADOUX
Ira capitaine Gcoiges-Emile Ladoux est un 

offlt-ler de <5arriére. Originaire des «AJpes- 
Maritimes et tifa d'officier. il passa por 
Sainl-Cyr, d'oú il sorüt en 1S9S. Lieutenant 
en décembre 1899 au 7* bataillon de chas­
seurs k .Antibes, nommé oapitaine en 19(8, 
le 23 juin, il eut un avanoement rapéde. II 
fut officier inslrocteur k óaint-Cyr, puis fi- 
tulaire de la chaire de liiéorie mililaire k 
TEicole nórmale supérieure, aprée avoir rté 
alTeeté enlre tamps ftu lOIÍ* d'infanterie k 
.Alengon ; wifin, un le retrouve attaché k 
l'état-major de deux ministres de la Guarre, 
MM. Nouiens et Messimy.

Par des chroniques mililaireB. il débuta 
dan» le journalisme. On le retrouva bientót 
odíuinistrateur de journal.

Pufa il se tourna vers lo monde des Fi­
nances et devint bientót une phvsicmomie 
connue 4 la Bourse.

La guerre déciarée. le capitaine L«doui 
reprit dn eorvice. II fut chargé d'tM’ganiser 
If service du contróle postal au Central té- 
Icgraphique. rae de GrencHe.

Bienlól, il sut Gaj-rc atfopler un pfan «ie 
réorganisHtion de« servíces du «mtre-es- 
picHinage et fut nommé cheí de la S. C. R. 
(.-octkiii de ceritraliíaUcai <le reiKscigne- 
menls . pufa du í?. II. íservíce dós renseíaue-

Le ministre fit connaltre que te création 
du dépót «le La Courneuve avait élé dócWóo 
aprés Tíiccidenl de la rae de Tolbiac. Oa 
r«ícliercihait, en effet, un emplaceraent k 
proximité du cbemin dc fer et «lee usinea 
qui. k oette époque, fabriquaiéol «lee gre nades.

Créé pour un nombre d'engins moindre, 
ce dépót fut agrandi par la suite. En 1917, 
il íut engorgé k plusieurs reprises. Ira coro- 
niandant de Vinoennee appela Tattention 
sur cet encombrwnenl, On décida «inri, en 
janvier 1918, la cnéatidn de deux nou-reaus 
dépóts dans le Centre et dans TEst.

— Dww. dil M. Loilpheur,' oe dépét, étaWl días 
Q«s condón* aac<ptebies»£»e Lmuva. enoomlm Xwr la suite. J’«  examiné toSle la oorrespotKlancj 
échangóe íi oe íwopos, Mon impreseion a éte n»o- vaise ri des sanctions Irte gravea me sont appeí 
rúas néoeaseires. Mtó. a-vant de fas-taire cofinaí/ 
tre. j'ai desiré poursuivre mon en<iueie iuseu'si bout. en loute óqinlé.

Le ministra décSara qu’il ótait décidé i 
¡rappec loutes Ies personnes responsabtea;. 
si haut placées soieiil-oHes, et k lee Iraduiro 
évontiíe.ílement devant tout oonaeü «pérj. 
quéte et devant tout tribuna!.

Cette énergicfue déclaration flt ar«ír m 
Chambre une exceUente impreeaion.

M. Iraucheur flt «ronnallre qu'U «vaitenvi- 
sagé Tévacuation de oerlains d«!fpófa tro^ 
proches d'oggloméirations importantes, mafa 
ll montra aussi les dUli<xiltes de c«!s tr&fisA 
ferts. II ajouta «pj®. bien que la catastrojúMi 
de La Courneuve ait affecté un certain nom­
bre d'usinea, le chómage avait pu étre évRé.

— Dans dix jotieg, dil-il, les neuf dLxlémee d'en 
tre elles auront reoommencé k tourner.

.A te demande de M. Laval, M. Clranen- 
oeau, ministre de la Guerre, promit de faire 
obtenir aux «íiefs de famille mobiiisés et 
sinistrés une courte pemifasion, afln de leur 
penmettre de rebátir leur abri.

Le débat íut ctós par le vote, á mains Te- 
vées. d'un ordre du jour de confiance déposé 
par M. Cafforl et auquel la priorité, sur la- 
quelle M. Clemenoeau avrat posé la ques­
tion de confiance, avait été acconjée nar 
389 voix conlre 06. •

A Touverture, M. Pon», minfatre «le l'In* 
térieur, avait fait vbter le projet portan! 
ouverture «Tun crédit de 5 millions pour se­
cours d'urgence aux victime» do divcraeá 
explosions. II avait dóivosé, d’autre part, im 
projet autorisant dés avances k des tíera 
victimes de calamités publiques.

L’INTERPELLATION 
SUR LES R A ID S A ÉRIEN Sj 

AJOURNEE “ SINE D IE ”
Entre temps, M. Mayéras a'était efforcfl, 

lie provoquer, k TíKcasion de la fixation de 
la date de son iDterj>efiatk)D,'Ym débat suQ 
l«e déclarations du président du Consefi á 
la «lélégaticm du groupe des député» ¿  la 
Seine sur Ies bombardements aériens et Id 
question des représailles 

M. Clemenceau jfToposrat d'altendre qu'il 
.se Boit expliqué devaní la commission de 
Termée. Le député sodajiste de la Seioe 
insista pour la discussion.

Ayant raj^jelé que c'est le 11 mars, apria 
le bombardement noclume de la région pn- 
rfaienne par des avions ennemis, que leí 
dépuléi do ta Seine allérent voir le préridrid 
du Conseil pour Iui présenfcf k ce sujel 
quelques observatiims et luí demander soo 
Opinión sur ce qu’on a appelé te poUliqo* 
de représailles, M. Mayéras cfécdaTa:

— ie díeiretaás que aos ennemis n'ou.*58eol d invoquer aucizoe raáoii pour pouvok- dire «pi’"-* viennent bomherder París «i repiésaiUes d* 
bombardement sur des -vdks, dttes ouverlee, bcads «lu Rhin.

Interprétées comme adraeltant le prétesfa 
«iéjá dunné par les «AUcmandfi k leurs boto' 
bardements de Paris, ces paroles f*’ijvo«iué' 
i-eul de vivos protestations sur 1a plui«d* 
des baOCs.

M. May^o» demanda si la «xtmniission de* 

5 Q  CENTIMES LA LEfON D’A M C I  ñ | StfV Mr* c«rr*«por>«tanctt 
M  A e . . ^ .  -  PiSUff, t m  A tm -b S  MAAfiñ

Ayuntamiento de Madrid



.Mercredi 20  mars 1918 E X C E L S IO R
1‘arniéc éla it d isposée á  faire un rapport 
su r  la  question :

l.‘es.#e'itk-¡. dit-ü, c'est que la Cíiajubro so 
^iTMioiicr « 1  flerniw ress"-'"! »l exaiume quels se  
rciif les irwven» qui scr.sit pnipioycs poor ri;(.Ñ- ' 
sauon li© nolre avaUoii dc tcmbardomait.

II rev in l ensu ite  á  1« question  des repré- ' 
ead lcs : *

— .Aprés s« iB ílf  a u \ sinistrés. poiiiSUivil-«i. | 
M. le présjulent du Cone»e;l — e l je iui rcrsls Iiom- i 
mage — a d it : « (ja. c'esl du travail d'assaasiw. ’ !

— P a rfa item en t! approuva M. G enien- j 
oeaiL i

M. M ayéras continua :
— Et s ‘adrf*.seiní. parc.eás.s# ■nolre léfe. * ceux I 

qui axaient fait >« travajl, t| d isa il: ■■ Vous étes | 
de» assasíins : j>' ne veu.\ pes pn élre un. • Cele. ' 
c'est se  pronon<?er poor une m étbode: rnais il . 
feiUt que íe gouxerr*einent nous dise n»ttement ce : 
qu’il xeut faire a cel égajd et aussi pour évacu« ' 
Jes parties de la próuktiun parisienne qui...

A oes m ols, .ea protestatinns redoublé- 
ren l. .M. Descdianel rappela l'oraleur & l'o b -1 

• jet de son  intervention, c ‘est-á-dire á la  ; 
fl.xetion de la  date.

Su r plusieurs bañes, on réclam a ie  ren vo i , 
ft la  suite.

— C'cst l’ajourneincait sin.- di?, s'écida M. Ma.vé-
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C’est pour éviter, disent les maxi# 

malistes, un conflit sanglant 
avec les Allemands.

Bepn e , 19 m ars. — l'n  radiolólégruiiiu •. 
sign é á la  fois par TrliitcheTine e í ( w  ix.i- 
rahan, inenibre du ©ullcge du coniinis#aviat 
du peupic ,'iux affaire.s étrangÍTes, unnonre  
que. confom iém eiit ft la dém ande qui a \a i l  
été  faite par le  com inandanl des troupes 
alleniandes devant Pakor. ils  vienncul dr

D E S  E S C A D R IL L E S  B R IT A N N I Q U E S  
B O M B A R D E N T  M A N N H E I M

E l le s  o n t  j e t é  p l u s  d ’u n e  t o n n e  d e  p r o je c t i l e s  s u r  d e s  
d o c k s ,  d e s  u s in e s ,  e t  o n t  a b a t t u  d e u x  a v io n s  

a l l e m a n d s  a u - d e s s u s  d e  la  v i l l e  m é m e .

’ APP
l A  1 1 I’EST PAS COILÜ

AVEC LA HOLLAI
Le gouvemement de La Haye a posé 

aux Alliés deux conditions 
inacceptables.

4,01 I 'aj’JLxiikcuroiib c»'®' uK- b trV'i «b .'javts* f •. . — , * ^ ,..
(>ue ceux qui te deniacderit se léven t! Nous donner 1 ordre aux froujies russe# <ie se

demeñdons, noiK. i'ajournuneut a ia date rap- 
«ocb ée  oú !a  ©ommissioii de i'annee aura réd.gé 
son rapport,

Aü cen lre -gau d ie , M. P ierre-Etienne Flan- 
idin se  l e v a ;

— .M.Ma.véras a deroendé.dil-ü.que quekpi un 
se léx'e pour jffopo.ser l'ajoianemcnt sin* die. Je 
a fais Pt je fe demande.

L 'a jou m em en l sfnc d ie  Iut a in s i proncffloé 
par 386 v o ix  oontre ISO,

Séan ce dem ain .
Léopold BLOND.

CONSEIL DES MINISTRES
—• -  -*>f . . .  —

L es m em bres du gou vem em en t se  sont 
Iréunis en  C onseil h ier  ina iin . á  l'EIysée, 
)?ous la  présidence' de M. Poincaré.

L es prohibitions d’im portations 
Le m in istre dn Commerce a  fait signer, 

bur la  proposition du sou s-secrfta ire d EUtl 
iiu  C om m erce, un d ér iv t iur'i'disant le  prét, 
lu  vente, la  cassiw i des lili%  ct docum ente 
fiortant dórogation « u x  prohibitions d'im - 
(lortaüon et de ceux poTtani licence d'mi- 
^ r t a t k a i  par application  d'accords ínter- 
Ciationaux.

1 1  a  fait signer, cn  outre. un projel de loi 
¡frappant dc sarK’tions .sévértís les infrac- 
IkH S a u x  prescriptions de ce décret, 

R équisition d es ch iífons de laine  
l 'n  décret a  é-té .#igné qui autorise le ini- 

h istre  d n  Ccamnerce ft procéder ft la  décla­
ra tion  et éven fiie lle incn t ft la  réquisiticai 
d es chiffoDs d e  laine.

R éform és judiciaires 
Ira m in istre de la  Justice a  sou m is ft la  

fign a lu re  du p résid en l de la  République : 
i ” un projet de loi perm eítant fe rattache-

r nt d es jiisticee  de paix  pendan! la  guerre ; 
un pnijet de lo i tendant ft régfer la  situa- 
Tlon dos aoquéreiirs á  term e ou sous condi- 

tkm d ’un e babitation de fam ille : 3® un pro­
iet de loi m odiftant la  loi du 18 février 1917 
m r la  dénaturalksation . ¥  un décret insli- 
;i*ant au m in istére de la  Ju stice  une com ­
m ission consu ltative chai^ ée d e  su ivre l'ap- 
^ icré io ii de ía  lo i du 9 m ars 1918 sur les  
^ y ers . _____

A u  S é n a t
L es secou rs au x  victim es de l'explosion de 
L a Courneuve ont été votes á  Tunanimité
’.Vpré# avoir vntc les d en iiers  articles et 

l'rn sein b lo  du projet relatif au x  niesin-es 
tiontrc les fraudes fisca les en m atiére de suc- 
ftvíssiun, !e Sénat n  adopté liier. ft' Tunaiii- 
í i i i lé  de votanfs, le projel ¡nirLaui ou- 
yertu re  d 'un crédit de cinq m iliions pour 
tteoours d'urgence an x  v ic lim es dea diver- 
Jies exjdosions.

.\ii nom  des sénafeura d e la S e in e , M. Paul 
titrausB p  ilem andé qu’on ag isse  v ite  pour 
ivffliir ert sidc au x  populations éprouvées. 
bVJ. Pam a, m in istre dc rinlérte.ur,. a  promis 
p u e  le  gou vem em en t ferait toute di igeaice 
fe «-e sujet. II a  ajoute qit'ime enquéte judi- 
jciaire a lla it étre mrverte ft cóté de Te-nqnéfe 
fcidministralive ordonnée p ar le  ininLstre de  
I  A rm em ent.

lirer ft d is  verstes eo  arriére de leu r ligne 
actuelle, <( vu le caractére d’ultiinalum  que 
présen lait la  dem ande allem ande et la pus- 
sib ilité d'un conflit sanglant qui ferait dc 
nom breuses victim es ;i.

Ira com m andem ent allem and aj-ant m o­
tivé  so n  uilinratum  su r  le ía it que dans cette 
région  se  Irouvaient des hande.s m enagant 
les postes a ll« n a n d s et tirant »nr eux. 
Tchiteherine e l  K arahan déclarent qu'i’s  
vont ouvrir ur^- enquéte des pUis séxéres  
au su iet des fa ils  a insi allegué.# et que les 
caupebles aeront sévérem ent chfttiés.

C'est M. Tchiteherine qui a annoncé 
la ratification de Ja paix á Tennemi

mai-s. — M. Ichitcherine. ad- : 
joint uu com m issaire du peuple puur Ies ■ 
nlTaires étraiigéit-s. u in fo im é le goitveiue- 
m eiil alfem aud, par un radiofélégram m e ■ 
Piixoyé hier de .Moscou, que le congrés des 
Soviets de toule la  H ussic avait ratitic, la 
lü  m ars. le  trailé de paix  signé á B resl- | 
Litovsk.

M. Tctiiteherine exprim e le  d ésir  ijiic s'j U ■ 
m ise lap id em eiil ft exéciition  la d a iise  de 
ce tra ilé  reiative ft fe  création  d'uue com- 
m ission  • uilem ande qui aura pour
but de fixer la  lignc frontiére. II ajoute qu'il 
serail nécessaire de procéder au ssi. dans fe | 
plus bref défei. ft fe  création d'uue com- 
niission  pour jéglei' le s  diftérenlps ques­
tions concernant les prisonniers.

Le com m issariat du peuple an x  afíaliies 
étrangéres a adreesé d es radiotéfegram m es 
au x  g o u v em a n cn te  de V ienne. de Sofía et 
de C onslanlinopte |iou'' Ieur annoncc-r la ra- 
tifloation du traiíé de Brest-Litovsk.

Dans un autre rudiotélegiamm*' au goii- 
vernem ent allem and, .M. Tclnlcíieriiie rap- 
pelle que fe guuvernem ent m axim aliste  a  
proteste contré l'oecupation d'O dessa par 
ie s  troupes allem andes d eux  sem aines  
ap rés la  signatiire de la  paix et qu'il a  ré- 
clam é l'évacuation  im inédiale de la  ville,

M. Triiitcheririp ajoute que s i le s  .Míe- 
m ands. bien qu'O dessa ne so it pas e u  tefri- 
toire uRraitien, considérasit rocen palion de la  
v ille  ctanme. -i occupation du territoire ukra- 
n ien  ». il espére du m oins que le  gou vem e­
m ent im perial ne se  refiisem  pas á  indiquer 
d ans quel but il oocupe ce territoire /ron- 
liérc de l'L'kraiae. — R a d io .)

.H. Trotsky est attendu á Moscou
S to c k h o lm . 19 m ars. —  On annonee l'ar- 

ríyée pixxáwinc k  .Moscou de ,M. Troteky, 
qui ríen t d 'étre nom m é com m issaire du peu­
ple á  ia  (iiierre.

M. T m tsk v  H ilffeía'ré que ta com m ission  
de contróle rátail atírandtie ft Pidrogrod fe 19. 
E lle  com prendra un officier gciiéral a lle­
mand cl son rálat-major, ain>i qu'une garsie 
d'uu m illier  d’lionmips. {R a d io ..

O n-u.ifi. B in i\n.mmi,] .  — N<’.' 
d a  b u m b a rr í'  u f u t  m il a f la q u r .  ú .\faiinficim, 
sur le  I th u i ,  ,ícs oftjerfi/.? P iil i la ir r .; .  s n r  
la s q u é is  e l l e ;  (ii|/ jc /c . a v e c  d'<vi>’y c ' i i l O -  
su lia l .s ,  p lu s  d 'w n c  U jn n e d e  p r o io - iU c ; .

U ii i t  con p .s ÜII ó"' o n l é l c  o O s e ic ' . '  ú 
l 'u s i i te  IJ a J isc lie  S o J u . d 'o ü  Vuu ii n i  .«'efe 
r e r  u n r  ca tu iu t'' d e  { ‘.m ica  b l a m b e  e l  u v i i e  
d 'u n  roíunie exíruordiijaírc. D e u r  e x p lo s u in s  
o n l e le ,  e n  o u tr e ,  a p c r e u r s  a u x  d o c k s  c l  “ n e  
tr r d s ié n ie  ü a n s  im r  u u lr e  u s in e .

a b a l lu s  e t  n c u f  a u t r e s  c o u tr a in t s  ( i ' a l l e n i -  
d é s e m p u r é s .

D o u ze  d e s  n ú tra ;  • _■ .;o n i p u s  r e n tr é s .

Depuis le I mars nos alliés 
ont descendu 256 avions allemands
fK'puis le  ! “■ m urs. h.-s suecos d e  lav in -  

‘ ."II b iilu iin ique son l a llés Uiujoiirs en miú- 
m ciitant.

Lo nombre de.- ¡ivions ennem is d,*e-.''n-
. ; dus sur le front w cid eiita l en d'X-L ., . .  jours

D e u x  ¡ o r m a tu m s  e n n e m ie s  o n l a t la q u e  n o s  I s'éléve au .cliirfiv .•Ñjqueiit de '¿óti
nuíeínir.--'. </ui onl coHírainj i/eu.r üiiropftmc.í I   ^ ___________
a lle m a n d s ^  ú a l l e r r i r  d é s e n ip n r é .;  d a n s  
.M anrihe.hn e l  n n l nife /•■.? o u ir i- s  c u  fu i ie .

T o u s  n o s  a p p a r e y .;  .;,m t r e u l r r s  i i id e m n " ' .
S i l  c e n ts  b o m b a s  o n t  é tc  jefee.?, u u  o u i r ;  

d a  lu  n u it. -«ur d c u x  u é ro d r o m e ,;  .sa rv a iil  
a u i  e s c a d r i l l e s  d e  n u i t  e n n e m ie s ,  d e s  d é p ó ís  
d e  miinifiony r l  d e s  c a n io n n e m c r t ls .  Vo»',' 
n'aron.? pit u u c u n e  p e r te .

2$ appareils descendus
L e if lin p s , e n e o r e  c la ir  d a n s  lu  ¡o u r n é e  

d u  fS. n o u s  a  p e r m is  d e  ¡ a ir e  d u  r é ijla g c ,  
d 'e ¡ ¡c c lu e r  pÍK.?ícuj ,< irv ü n n o U .su n c P s  á 
g r a n d e  d i s l a i u r  e l  d e  p r e n d r e  d e  n o iu b ie u x  
c l ic h é s .  .Xeiif mnrje? d 'c x p lo s i f s  o n t  ch'' /'■- 
l é e s  s u r  d e s  r a n lo n n e m e n ls  d r  r e p o s ,  d e s  
dépdl.v d e  m u n i t io n s  enneim'v uinsi </'(<■ .«•'</ 
Ut y a r e  d e  I fu s ig n ij e t  d e u .r  c h a in p s  r i'a vú i-  
t io n ,  s u r  un d e s q u e ls  ,«o Ijom'tifenf d e  
g r a n d s  a c r o p U in c s  d e  b o m b u r d e m r n i .

.4ii cour.? d e  c io le n l s  c o m b á is  a é r ie n .;  q u i  
o n i  m is  a u x  p r i s e s  i l ' i in p u r la n ir .;  f u i ic i i -  
t io n .;. d i . i -n c u f  a p p a r e i ls  a l l e m a n d s  o n t  e té

C e  q u e  f u t  le  r a i d  a n g l a i s  
s u r  C o b le n t z

L on ü k es, 19 mar#. —  On m ande de La 
Haye au T im e .; , en  date du 17 juar.# ;

lt Uu neutro revom i d'.Vileniagne rap- 
I'"i'to qu'ólaiit. le fe' m ar# donifer. pió# 
d'une Iré# im iiurlanle iisiiie  de inatéric! do 
guerre ft .Mulhein, il a  en leiid u  suudaine- 
m cnt sifllcr fes sirónes ©I vu l s  oiivricre» 
TuyanL dan# toute» u.-. fiir;'ríi".is. liurlan l 
de terreur.

'• 1.0# ac'"Vip'ane# ou l déiTil de# rercies  
au-d es#us ú" á villo, e l, reiim niant i" 
H em e. ¡1.# e.ii lancé des l»oini>e# mii‘ i',u- 
b le iil/. De ii'i -I que ver,# 1 liouros que le# 
i.'uvriof; #oiit retourné# au travail.

- I.e noutre raj^orto qu©, quoique !a 
jiresse a ilem aiule ait afiiriiió qu’il n'y afeiit 
ou que qualre ou n n q  tués. il y  en a eu 
en réalité ‘une cinquantaino. l.-v# effets 
des raids atliós sont tré# nairqué.#. >i

L e  l i e u t e n a n t  F o n c k  
d e s c e n d  s o n  2 9 '  a v ió n

Ira sous-lieuleiiíu it Fiuick va s i \¡ io  en 
beraogüp, dH le P e h l  F a r is io n .  qu'ü sem ble  
presífiie iiHililc d'annoncer sws \ 1 claives 
quotidiennes.

Ira lü, íl ahaU aü son  27* Pímemi prés dc 
B ennericourt e í  son  28' du có lé  d'Crraiiiviife. 
Le 16,. il tPiomphait á  nouveau, du cólé Ui- 
Nogaifi-l'.Vbbe.ssc. oú sa  v ictim e toiiibuit en 
flam m es. 'Brois .Mlomands en  deux jours. 
e t  cela  avec  légu larité  1 

.Vvec lui e t  M,adon. nou s [Kjssóduus les 
dignes su ccesseurs dc G iiyitem er el dc 
Durme

U n e  a f f a i r e  d ’in t e l l i g e n c e  
a v e c  l ’e n n e m i

La prison de la Santé <'i>m|>t,' uu liói" 
de plu.# : M. (.íeorgo# Farkoiih. arinaloiir. 
ué a Sniyrne. .-ujel’ ture- |u o l ^ é  fraiieai#.

M. Farkoifh. qui. depuis Irois m ois en v i­
ron, éta il. coinm e su-#[iei't, in terné dan# un 
cam p de concenlral.ioii a I’onlm arin  
Mayemio . a. #ur maiulal d'amein')', éii- 

ram ené Inor ft Parí.#.
II e.#l inculpé d'inteliigeiu'e avec lon n em i | 

el a #uhi liior le prem ier in lerrog .ilo i' © 
d'iilo iiiité  dafis l<‘ cabinet du :i" i'on#eil de 
guoiTO i'nr LUI .#ub“litu l du caiii-laine R m i- 
ohardon. ' ■

II a  ehoi«i tonitne <h'foii.#eur M. Laga#.#e. '

V i f s  c o m b a t s  
s u r  le  f r o n t  b e lg e

L a  L i g u e  d e s  N a t i o n s  
á  l a  C h a m b r e  d e s  L o r d s

, L o.vdres. 19 mar#. — Irawii Parm«xir a 
am oposé aujourd’lm i ft la  Cliaiisbre des 
P'.>rcH d  a3> p w tv o r  i© piúrvcipe d e  la 
rf.igue (k'S .N’aliüii# e t  Ue la constitu tion  
M un tribunal intornaliional. Ira>rd Lan#- 
JinxvnR a prononcé a lors im  d iscours fa v o -  
taabfe ft la  L igu e  dus Nalfen#, qui, a - l - i;  
) i it , parerail nfllcacem eni. .ians beaucoup  
feo ca s au x  d a i^ ers  de uonflils » .

—  .ré o sU e ligue, a - l - i l  ujniilé. p ouvait 
liT'ononeer ia  m ise  hors la lo i .in te r n a lio -  
BTafe. je  oi-c'i# que luui# au i’ion# u n e g a -  
fa n t ie  m atérietle  pou r >  m aintien  de la  
Sraix, tré.# d ifféren b  do tout ce  que nous 
avon.# é té  ft m ém e d‘en \i# a g er  jusqu'ici.

U n e  n o u v e l l e  c o n q u é te  
d u  f é m i n i s m e e n  A n g l e t e r r e

IjOnoríís. 19 mar#. —  La Chambre de# 
raid# a vo té  en  Iro te i^ re  lectu re ie b iñ  
'ilo r isan t le# fem m es á  d even ir  soilirifo;#

í

Les troupes allemandes continuent 
leur marche

PETnotiBAO. 18 irrars. - .Vi ©uur# do fe 
journée d'hier. les foroes aiistro-alleiriandes 
ont occup,! pltisieui-s pointe iniportants dans 
le s  directioiis de Kliiu-kof e l  de Koursk, no- 
tcuniuerit B ftkhm atdi, Konotop, Vorojba, 
qui leur ouvrent io libro accé.# des d ^ .x  
buedites villes.

Su ivant u n e dépéflic de .Mos«;ou aux jour­
naux, O dessa o  ¿té pri»? par qualre rég;- 
m eiiís ennem i# qui y  on t fa it un énoi-rno 
buün dont l'évu©uaiiou on lornp# voifiu 
avait é lé  impoe.sibh? par su ile  de ia  rapidife- 
de l’offiai.«LÍve ausliu-ullem and".

O k fic ie l BEi.tit. — P e ru ia n t /« joarnco d u  
1 9 , to u s  l e s  e lé m c n ls  d e  tm n c h é e s  aran- 
cees Olí íe? . \ l l e m n n d s  a v a ie n l  ¡ ir is  p ie d .  
I lie r , IS. d a n s  la  r c g io u  d e  .M e n ju u i. >uil 
c ié  T fc o n q u is  p o r  n o a .;. /.e? . i í le n ta n d .;  mi 
s o n l  d o n e  r e s té .;  d a n s  a u c u n e  d e s  o rg u n is u -  

I tions o il  IÍ.V a v a ie n t  p é n é l r r ,  h ie r .  ÍS. ü  Ui 
¡ a f e a r  d e  le u r s  g r a iu ís  p ié iu ir u l i l . ;  d 'u H u - 
q v e  SUT d iv e r .;  p o in l s  d e  nolre- f iu i i l  : iu d é -  
p e n d a m m e n t  d e s  o b ¡ e r t i f s  d é /á  in en lio rn ié .; , 
¡ 'e n n e m i u  e .s sa iir  é g a le m e n t  d r  s ' e in p a r r r  
de. p o - ;lc s  a v i in c é s  s u r  le  í l e c e r d ' j c k : n u u s  
n o s  ¡CUI d e  b u r r a g e  o n t  d r iu i ic  c e t l e  Irn la -  
l i v e .  D r  n oT u breu j¡ c a d a v r e .;  a l le in u n d s  o n l  
é lé  refrouL'Ps d a n s  l e ;  irancfiécj q u e  nou.? 
a ro n s  réocciipécs.

L e s  p r i x  d u  c a f é
s o n t  f i x é s  p a r  d é c r e t  

-—  ■
Ira déci'fe, .ia jui.XiCj .lenner. qai a\a:t íer- 

mé le Bourse d« onrnnHír»© du Havre a touLís 
operaíiOTis sar ie# uaí6 -. \iuiit il'Ctjc rapport©.

rranoa-.csni d éru f. piibi;.f a VO ¡fikcl de c" jour. 
etiptk© qU" I— ■v’!!!©.- ei, jíu# ue pAiiT>.«l ©xcé- 
der iOd Ii-. ie- '''' '.•’©> uel». cates Sfliilo». itood 
■Average po-.a ii.-, ji.,irefRb a lerm e: e t '107 fr. 
tes rw kilO' lu-L# jKrar iea inarohes en dirt»níbk? 
ou á üvrer. lyp- Sanios ifeod.

A oe», prix s'ajniiler'»'i. fe cas éc-heant, le.= 
ciroits de donan© et de c:;«omníat*ijri, iró Jra'# 
a interéte. d'ua ,‘nipfe. d'mlinpó!. de magasi- 
uage et la rarnTuieraíi-Mi de l'unpcrtalicfti.

U n  a c c o r d  p o u r  r a p a t r i e r  
le s  p r i s o n n ie r s  d e  g u e r r e  

á g é s  d e  p l u s  d e  4 8  a n s

I.'lk'ci'i'ü ill -rví'ii'i ©titi;' I© g"ii\ ©rn©ia©;:’ 
frarjv'ii# ol I'' g"uv©ni"iii©iil alleiiia;©J i©l;i- 
íif au x  i'itóOfmfer# d© g ieT io  ftgu's de plua 
de quiinmto-lniil iin# e,#l d fíin ítivem ent 
conciu et va entrer iinm édiotem ent eu  v i­
gueur,

En coiiséquenee. \,>ik ó'; .- lap a ir iés dan# 
I© i'liis bref délai 1©- .-'jus-uifrtcfers d e  Iruupc 
ágos de quaranto-fiuil un.# au moins.

l'nus les officiers uu mém e ftge seront in­
terné» en  .Smsse.

11 aurail ét© juém aliii'ó  d©
©oiiiiii© ooiioiii l';u\'"r.) ©ni © ¡;i íf.tl.mi'i© ct
1©.-, -MÜé'. Uu C.riiiiiil I;» b.l-o# de ©l'l II©-
oi>rd b ila léru '. Eu ..•©tumg© d'un rnvilui: ©- 
m©iii qui lui i'-i iii.Jj'|ieii#ab¡e ef que #©ui>! 
¡'E iiienlo jjfu l lu i íourn ir. la Hollande d©- 
\ ló "lr'*)",-. ,on  Iminagi" ft nutre d i#(io -i- 
li.iM, iv...;' ,,-i. ,'raijinic un #ail. cjm l 'X : -  
© iiica:.© ©-I in i© r\enue a\©e lio iiia lité  p'iiir 

©liipéeher ;©# l’ay#-Ba# di- .• ,1© l©iir
©"II© iiKirohande.

-Vujourd'hui. sou? la m enace allumiaiule. 
le  gouvernem enl de La Hay© ne v eu t r a li -  
lier  lli c o iu tn lio ii du janvio? que  
m oyennant deux  conditkm # qi’i répondent 
u"X vue# de Berlin. Or. ce# oondilioTta i# 
sunt pa# aurepíable#. car ©ileí m udraieiit 
vain  t'ari'angeinent Ionl en lier.

E n eiret, la  Hollande dem ande : 1" que  
#e.s liftvires iie. lraii#jMnlenil, pour I© i-ouqé© 
d es A lliés. ni troupes n i contrebande <ie 
g u e iy e : 2® que e©.# navire# n© soient p.i# 
ai'iné#. T ou les fe# inarciiandiees u tile#  aux  
-llüé.#. ot ménio íou le#  fe# m arch an J is's  en 
gifeiéra!. étan t onnsidérée# par ies .V le -  
m ands oomm© ■■ contrebande de gim rre >i, 
on ne voil pa# c© qu© le# n av ires h ellan - 
dai# p"uri,u©tit triuieporter et ft quoi ils 
I'OUiTaient, »crvir #i c e t le  rlaii-© ©init au‘-  
i'e.'lée. Quant á I'mi' rdiction d'arm er fe# 
navire#. ell© i'*quivaudrait ft fe# livrer san# 
di'feiise aux .#oiis-mariii# eiu oniis, apré.# 
qu"i fes A llics seraient tenus de fes reni- 
pliioer,

II e#t prohali.’o qu© ia HoIIand©, Jerro- 
risée ),ar H©r|iii. voudra m ain ten ir  son 
point ■líe vu© afln d© .»© ilcga}:©r vi.#-ft-vls 
■i© 1 -Mleniagn©. M. Loiidon a déclaré cfité- 
síoriqueini'iil qu'il n© #aiirHit a ller  p lu s  
"in aveo i©# Aílié'#. Dan# r t  ca#, que fe ­

ront oeux-i'i ?
fl ne fa u l pa# ■'■iiféier que fe fond «le 

raccoiQ, «‘'esl lo rav ita illem en t de la  Hol­
lando p ar se# pr«>pre,# íja leau x. l.e  rav i-  
tallk 'inení il.- la  réiis#© en dépend au#si. 
I.'iu lér'l J©- nmilr©# i.#f 'i©n‘ ©n jeu . car  
;©# .Mllé'- -t-al# ppuveril > n r  fou rm r ie# 
«'©"©¡•■» h.-,©#-,lir©#, Ití‘» -Mlivs boiüiiuit 
liuiic fnndé,- ft réquisitionner purem ent el 
.#impfeinent I»-.# navire- holland.ii# qni ,#f 
frouven! im niobilises dan# leur# [«orí# <ie- 

I ¡m is la  déclaration dn bloeu.# sons-m ariii.
I fe ’tt© m©#ur© .#eriiil légilim©. Kll© n© ,#©- 
1 rait que I iijqii|i-al ion du -droil ronnu, dan# 

1" droil dos g©n.#. Su:!# I© i#>nt -ili' d r o i l  
l í 'a n q a r ie . et qui auínri-© KlaU li©iiigé- 

I rarM.s ft .«aisir ©l ft -i ' -©■• |© lonnafO  
I neiitr© moy«;nnanl iiid©imiué. Ce «li'Oil u 
I «dé- invoqué p a r  r.M loniagiic ©Ife-mém© en 
' ISfO. II vn s.nii# dil'e «que, si fes .Mliés en 
; usnnl. mm w u lem en l il# donneront ft la 
' Hollande iou# ie# dédoinmageni©nis de 
I i-tvle. tnais eiK ore ils rcm püiwiil .#potil,a- 
¡ nénienl !©# engagem enis qu 'iis ont son#- 

©rits 11 I,riiiili-©s pour sauver du la faimti© 
c io. peii]d(? Iioiiandai.#. —  J. B.

O n  in te r p e l le  a u  R e ic h s t a g  
s u r  l ’é v a s io n  d e  G a r r o s

lii.oM , l'l III©!-. - - ü n  oitiífe© d r  R e r in  
I q a 'o i i  11 in le r f ie l lé  i in jn iir d 'lu ii .  u n  R c íc h .;-  

l i ig . Ir  r l i t i i i r e l i r r .  a u  ; i'¡ e i d r  l'rra .s iiy ti d e ;  
u v iü ir n r ,;  f iu n r in .;  l i a r r o s  e t  M a ic h a l .

O n  d é c o u v r e ,  
á  L a  C o u r n e u v e ,  

d e u x  n o u v e a u x  c a d a v r e s
.\u  /s jiiis  de Tenquéto poursuivie sur les 

lieu.x m ém es ile k  cala.«lrophe par k-s capi- 
Winea Larcher e t  de (.'raiircy, ou *, e.xhuirré. 
hier, un cad avre dc soldat. affreus./m ent m u­
tilé, dont on n'a pu ertco:© établir ridenlité.

-Nu.v alxii'üs d'uoe usine do la  rue dc V en­
dée, ft Irai Courneuve. o n .u . en  dcblayonl. 
retrouve fe coi'ps d'une jeuiic- uuv riere, Mlle 
D esjouanel. di.x-neuf ans, rue I>eaud_eiocu|ue, 
á  Parte.

D ans cello  usin©. 'in© parme de nrH©l|iin; 
venait <)c faire desr-eiaire «ians íes cours. 
au m om ent tle l'explosion. le s  -‘lOO ouvTiére.# 
e t  ouvriers ordinairem ent empluyé,#. (J’esl 
á ce lle  circonstance fortuite q u e 'l'ou  doit 
dc n ’avoii- pas ft «déplorer u n  p lus giartd 
malheur.

-  L e  c h a r b o n  p e n d a n t  l ’é té

.No# ediles se  #"n¡ «>©«-np - lii©: «fe ia  r i - 
partiüoii <lu «iharboii «pji uevait trassrar fm  
mar#, m ais qu'il a  ét.’' décidé d© puurauivra 
i'éfe. ©ll .'upprimfltjl 'Hiiquran>©i>t au x  béné- 
iiuiatrcs d«''.# carfe", rattrihuliun <|ui !©u; 
éta it fa ile  puiir le chuiiffage. I.© réáiir©' «T©l© 
com portera doi;.- ni©, di.slribiiliun' -.'■¡isilil©- 
intMít iiiféi'iiíure ti «ralle fon»-!©©- ; ti:v©r.

II prévoit d 'ailfenrs une, atU ibuíioii dilTé- 
ren le  ,#el«xn que fe» eouscanmaleui-.# |io.#.#e- 
dent ou n© ]K>>.eódenl j« s  de íourneuu.v '. 
gaz. CCS derniers étant lu itn iellem ent iduaavaiifag,is.

L e s  s o c ia i i s t e s  a l l e m a n d s  
d é s a p p r o u v e n t  l a  p a i x  r u s s í

B ek.m :. 19 mars. Ou inaiiJe de Berlin  
• i’reiiaiit ¡a ¡.aróle dan# la d¡#ciu«#i«>n 

su r  ia  pai.x d© Brp.#l-Lilov#k. M. L ede- 
i»aur. >oi-iali.#le niinoriliiir©. :i «lit ;

>.—  Xous rej'uii-soii# fe trait© d© B resl- 
l.ilovsb , non pour proloiiger ¡a guenra. 
riiui# jKXir remjilai'©!' ln paix  d© vrol.'nv  
.¡lar une p a ix  meilli-iir© «’u ic-iiuiit i"¡ii|i:©  
d es inlérfete '-u##e# i-l jKuir perm eitrc  lui© 
p«Vcineiliation dans l'avenir.

L e  r e lé v e m e n t  
d e s  t a r i f s  d e  c h e m i n s  d e  fe r

L e s  t i c k e t s  d e  p a i n  d ’a v r i l
Ira dieti'ibuliun iK>a- fe m ois d 'a v iil © , 

sera fa ite dinwn©lic et Iundi. «Inris 'c# 
écol«is Pt les m airies, en  échange du coupo'i 
n’’ 1 'itvril, de ia  «rarie «i'aJiiiieiilation dont tu. 
distribution a  com m encé a  P aris liiei'.

qu i correspond approsiíiia tiven ipnt en  
ifc'ranee au x  fonc<ion< d 'avoués e t  d e  n o ­
li aire#.

•Le vo te  a é té  aoqui# p ar 47 v o ix  con -  
l‘.‘. Uaiw.' _______________

L e s  a s s u r a n c e s  |
c o n t r e  le s  g o t h a s  |

Ira m in istre du T ravail a  entrelenu, h ier. S  
; |p -L o n se il-d es m in istres d e  r in te i^ lia í io n  s  
h Inquellc il aura á  répondre concernant le s  g  
®omi)agnies d'ctesur.mces & roccasion  des =  
Bombai-demenls aériens. ^

Ñ b u V E L L E S  b r e v e s  |
Une explosión á la poudrerie d'Ansouléme. £

Dans la nralínr>“ «ITifor. a Ja ¡XTudrej-íe d'.An- ’ ®  
r©'.¡ámn. iKv© presse a poudre noire a fait e.vplo- 
^'-i. n  y  a  eu di.v jues et deux hírosée íalfeve- írujnt.

LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
HUtlUIIJL

s  F ront franga is
' £  14  H E U R E S. — D ans la région de Reims, hier, en fin de jour-
- B  néc, un de nos détachem ents a pénétré dans lee lignes ennemies 

s  sur une profondeur de i  kilométre, détruit de nombreux abrís 
S  occupés et ramené 9  prisonniers.
s  V ers minuit. aprés une brusque préparation d'artillerie. l'en- 
s  nenii a  exécuté au nord-est de S iliery  un coup de main qui s'est 
s  brisé %ous nos feux.
g  Sur la rive droite de la Meuse, violente lutte d’artillerie, en 
g  particuiier dans la région de la cote 344 . P as d'action d'infan- 
£  terie.
S  Rfen d’im portant a signaler sur le  reste du front.

23 HEÜRE7S. — A ctions d’artillerie assez vives sur la rive 
droite «íe la  Meuse, en Lorraine entre Bures et Badonviller, et 
en  q u e l( ^ s  points de la Haute-Alsace.

J«3urnée calm e sur le  reste du íront.

1  Front britannique

EVIANaĥ ur̂ nuCACHATl I
Sau de Régime par exeellenae I  g

PAPETERIE dc la SEINE, áNaaíerrc, i
hciiiiiiide un clie í ri© quai e l  gare, autant . S  
q'ie ¡Kissible retraité de Círíiiiíagiiie, dispo- i =  
luble toul de su ile . l ' - s .  r a í

13 H E U R E S. — D es coups de main exécutés par des trou­
pes anglaises, la nuit derniére, vers Villers-Guislain, La Vao  
querie et Bois-Grenier. leur ont permis de faire un certain non> 
bre de prisonniers.

L es Portugais ont ramené des prisonniers e t  deux mitraik 
leuses a la suite d'un raid sur les tranchées allemandes á Test 
<íe Neuve-Chapelle.

Trois tentatives de coups de main efiectuées cette nuit pat 
Tennemi, vers Fleurbaix et Bois-Grenier, ont échoué ave* 
pertes pour les assaillants.

Grande activ ité 'de Tartillerie allemande sur k s  zones avant 
et arriére du secteur d'Ypres.

22 H E U R E S. — U n détachem ent ennemi qui tentait, ce 
matin, d'aborder nos lignes au nord-est d'Armentiéres a  été  
rejelé avec pertes.

L'artillerie allemande a continué á se  montrer active contre 
lea zones avant et arriére du secteur d'Ypres.

Quelque activité de l’artillerie ennemie au sud-ouest «ie Catn- 
brai et dans la région de V erm elles et contre un certain nom­
bre de points entre le canal de La Bassée et Armentiéres.

f r o n f  itaHen
A ctions d’artillerie interm itientes et de peu d'intensité le long 

du front m ontagneux, plus fréquentes dans la plaine depuis 2 on- 
son jusqu'á ¡a mer.

D es duels d'artillerie trés actifs ont eu lieu dans la région du 
val Obbiadene-M ontello. A ux Graves, une de nos patrouilles 
s'étant rencontréc avec des éclaireurs ennemis les a  obligés á se 
retircr.

A u cours de duels aériens, sept avions ennemis ont été abattus 
pendant la journée : deux par nos aviateurs dans le  val Lagarina, 
deux par des aviateurs frangais sur le plateau d'Asiago. et trois 
par des aviateurs anglais á /o u e s t  de la Piave.

Pendant !a nuit, un de nos dirigeables a bombardé avec une 
efficacité constatée des voies ferrées ennemies dans le  val Laga­
rina.

Front de M acédoine

ü u  \ ; ,¡.' dfbinLiier au.v dópul. s  I«> r.-ip- 
port de M. -Maurice Sl'roDck sur le r e ié t .-  
incnt lempctraire fiera tarifs «le chen iias <1© 
i©i'.

un lii#If.iii¡'i© fi© ia qiic#li"ii «.( uii,- 
c'jiii¡)araibtiii ©níre 1© preTiiier projel e! celui- 
qui &5t soum i# aclu©lfem©iil mi Parksnenf. 
;© rappcrateur in«Iique ie# cara© lérisiiqiies «Je 
celui-«'i.

Plu» do ciuuen liu ii#  , 'i \© í ;  Ií.# tlonqw¿3 ik-s. 
íTerl un© ioi «711Í au<«jii.#©ra !«• m inistre á  

g  • i©¡i.'\«-r li-.s la iif? . Le relévem ent oensera ft 
g  • la lili . 1© ta sixiéUH’ an iiée  qui 6u ¡ \r a  k  fin 
S  fie.# hostilités. LesConi¡xigni«33 ren.jrK.ratií au  
s  ' fiTOil qu'tílfes iiennent riera convíMition# fi© 
g  I 1?.S3 ri«- rrfever fes larifs de grande rítv»,-.. 
g  ■ ]"r»q'i'iin iuipót sera ©íahli sur cu? trnn.-- 
g  ¡ j>"! U#. Enini fe relévem ent sera d© 2T) O u  
£  : L© lappoi feiir nim ilre que ©.• relóvem enl.
g  I qui jie ré^Tiisente «jiiNme siircfiiarge rfiiii p©u 
g  ifiiis fi'tni niillini© par kilo, sera  san# iii- 
£  : mienira ."sur h  p n x  d«! la  vie, ot que ?; i.n 
g  v.-iit soiiliiger le Iré.si.j- «i© i:« ©liargc que fail 
s  . peser sur íui déficii «1 ©# réseaux. qui rió- 
g  I pa.#.'© .iciiififesisent 1 im iliard 650 nuilion.# 
S  de|Mii. I.© ri-ie.'Te. il iTest pa,? possib le d'ad- 
S  ' iiii’Ure un tiiux d© reliivomenf iiií«'‘neiir. 'I'el 
g  ■ a ©i© la v js  fin «-"iiiife I«uisuiíatif «it* d ie -  
^  i iiiii.» «fe ter et du con.seil supórieui' des

I , li'Htaux [jublic.#. 011 siégcn i de.# représen- 
I kinte du com m erce. de Tinduralrie e l d<? 

t'"irr;©,ulture. qui ©ut accepté ce ralévem ont. 
l.iiiln  k‘ rupjajrleiu' monti'c que d ans tous 

=  1©# ¡ray- - fe# l.ir ifs de chem in^ d©
£  ' fer uul .. .. -  liepiii.# la  guerre. fian-

lili© [© " .'¡ [ .j i i  qii] dépa#?i‘ £11 géiióm l, Cl 
pttJ Íois ll© bc¡aLU;ou('. I© tuux Jo 23 O 0.

i  LE y y remplace le Bestrn
£  í Aa<^ P eU erin . 82. r .  R a m b s te a u  13*11 k

i

-c;]
“tal
!•

tm
(18  m ars.) — Journée calme sur l'ensemble du front.

imiwii<WBifl«wBiagNmiiW M iiiitgtHwwH^ inuiiMiuir

I I / c u  nOplSfiOfiBLES PORTES CAPITONNÉES 
H V L n  U n  L ívec leurs («hTure», en irés b  :i éiaj 
LcTiro ; B . Segond. 20, rne d'Ea"!iien, Paris»

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LES COURS

— L o rd  C a m b r id g e ,  frére alnó de S. M. !a 
reine d ’Angleterre, vient de recevoir la croix 
de guerre britannique. 11 est une des person- 
aalités les |ffus pc^ Ia ires de la  íanñUc royale 
et a  épousí la plus jeune fiUe de feu Ic duc 
de W estminster.

—  S . d . S . Je p rin ce  d e  M o n a co  est de relour 
en  sa  principauté. Mlle de Valentinois, fíUe de 
S. A . S. le prince Louis, est auprés do son  
grand-pére.
CORPS DIPLOM ATIQUE

— L e c a p ita in e  C a n a le iu  vient d'étre iKnmné 
. taché mililaire á Paris por le gouvernement 
de l'Equateur.

E n gagé vcffontaine comme simple soldat 
depuis te  CCTTwnencement de la guerre. kt capi­
taine Canak'ns a " donné ” dans toules lea 
Dllaires auxquelle? a pris part l’bérolque laí- 
glon étrangére. Plusieurs fois blessé, mainte- 
nant mutüé. nommé chevalier de la  Légion  
d'honneur pour fails de guerre, il a été é g a ­
lement i'objet de citdtions trés élugieuses. 
dont deux á l'ordre de Tarmée.
CERCLES

— Hier, au scnrtln de ballottage, ont été 
re^us membres du .Voureau C erc le  (de la rue 
Rovalc) : le marquis de Fraguier. capitaine 
nu hussards, et le comte F r a n c is  de Fra. 
guier, lieutenant au 3* hussards, piésentés par 
!(- i'omte Edouard de Moustier et le comte de 
TaJbouct-Rov.

— U n  déjeuner a été offert samedi au R alh  
C lu b  de Londres par le major Davícs, mem­
bre du Parlement, auquel assistaicnt M .. P i­
chón, minislre des .ÁFFaires étrangéres de 
l'rance; MM. P.aul Blgnon, d é l^ ^ é  de la .  
Vanee au conseil interallié; J .-H . Thomas,

membre du Parlement, etc...
INFORM ATIONS

— D e W ashington, on annonce que rn iss 
M a r g a re l  ÍV ilson  aurait Tintention de se ren- 
‘ire en  France pour y rjjoindre ses am ies 
engagées dans l'V . M. C . A . On ne sait encore 
•íi ce projet pourra étre réalisé, la présence de 
1.1 filie du président en pays étranger devant 
étre reconnue officiellement ou Ignorée. Les 
deux cas paraissent difficÜes é résoudre é 
W ashington, oü cependant 1'incc^nito de 
mi*? W ilson semble préférabte, bien qu'il 
puisse créer un embarras ü la nation hóte.
CITATIONS

— Le c a p ita in e  A n d ré  J e  F o u q u ié re s , de 
’état-major, sur le front depuis le début des 

.lostilités, vient d'étre Tobjet d ’une trés élo- 
gieuse citation. II est égalem ent décoré de la 
Couronne de Roumanie v i de la  croix de 
Sainte-.Anne de Russie.
4A1SSANCES

— La b a ro n n e  J ea n  d e  B o a g lo n , née de ' 
Meckenheim, a  m is htxjreuscment au mondo 
ine filte : Diane.

— La com líjse d e  C o S tlo g o n , née Coubé de ' 
Gautrand. a donné le jour á une filte ; Nicole. :

— M m e  A n d ré  A r g o d , r té e  de Maulmont, ' 
vtent tk  mettre au monde une filie : Monique 1

FIAN CAILLE S
— On annonce Ies fiangailles du v ic o m te  de  

B a r b o t,  cooimisaaire de la marine, fils du 
vicomte de Uarbot, décédé, et de la vieom- 
icsse, néc du Carayon-La Tour, avec M lle  I s a -  
b e lle  d 'A y g u e ¿ ;: - jc s , filie du cointe d'.\ygucs- 
vivos ct de la  cocitosse, ntk de Dampierre.

M A R IA G ES

— Au tempte de TOratoire a  été  célébré, 
samedi. te m ariagedu cooite d'/fiiute-cilte, lii u- 
tenant au 5 ' cuirai^iíers ó picd. chevalier de 
la Légion d ’hnnneur, déeoré de la croix de 
guerre, fils du marquis ©t de la marquis*; de 
Renusson d ’HauievÚte, avec M lle  B é a tr ix  de  
P o u r la lc s , tille du comte ut de la comtesse 
Hubert de PourtaJés.

Les tém oins de la mariée é ta ien l; le comte 
Paul <te Pourtalés, son onde, et l.a baronne de ' 
Bcrckheiin, sa  U n te ; ceux du m a r ié ; Mlle 
Jacqueline de Pourtalés, sa  cousine, e t le pap- 
teur Hout. so«i oncJe,

-®- l . “  m ariage de M . G e o rg e s  L e  M a e -  - 
rlii in d , pilote d'aérostation maritime, fils de | 
M. Raymond Le Marchand el de Mme, née  
de F ajet, avec M llc  l l e n r i c t l e  I .c  P ré v o s t  
d 'I r a y ,  filie du capitaine vicornte d’Iray, cotn- 
m andanl te pare automobile de réserve i  Ver- 
sailtes, vt tíe la  vicomtesse, née de Joigny, 
vient d ’étre oétóbré ü S?int-Pierre de Chail- 
lot. L e R. P . de Fraguier, ami des Jeunes 
tnariés, a  dotmé la bénédiction nuptíale aprés 
un discours des plus émouvants. En raison 
des deuils ttes deux familb :-, ta cérémomo 
rvvétait un caractér** d'iniifnité abscffu, rt 
rependant une nombreuse assistance apporta 

vcrux aux nouveaux époux et fut ensuile 
ronvléc k  un lunch tout famillal, 53 , m e  
T’raníois-I".

— D ans i’intimité vient d ’étre béiH le  ma- 
riugc de M . J ea n  B e r th io t, Industríe, actueüe- 
ment au i*' zouaves da marche, A \e c  i íU e  
Y v o n n e  M a r tin .

P E U IL S
— Hier, en  Tégltee Saint-Franc<»s de Sales, 

ont cét^HÓee tes obséques ró M . R a o u i 
B r in q u a n t, décoré de ía médaille militaire et 
de 0^  de la campagfic de 1870.

Le deuU était conduit par MM. Víctor et 
Ktteert Brinquant, ses fils ¡ M. Louis Brin- 
qiiairt, son frére; -M. Jules Jm net. son bcau- 
frérv t MM. Juteis et Ernest 'Archdeacon, ses 
nevoux. D u  cóté des dames par : .Mmr Raoui 
Brinquant, sa veuve ¡ Mme Robert Brinquant, 
M me Víctor Brinquant. ses belles-fill*-® ; Mme;| 
K. Xoél et Mme Jannel, ses beltes-sa'urs.

NUus apprenons la m o n ' i
''De la c o m te s s e  d e  PoI/-5aínf-Tronquet, née 

Choiseul-Gouffier. mére de la comtesse de 
Courtin de N cufboufg, et la grand’tnére du 
• omle Enguerran de Caix «Jc Saint-.óymour, 
maréchal dei l<^ls, pilote aviateur, décoré de 
•la croix de guerre ; I

D e M g r  M ig n o t  archevéque d'Albi. qui a 
-ux-om bé ágé de soixante-seize ans. II était I 
oilg inaire de Brancourt (Aísne) ¡ >

D e V tis jiira n t M a u rice  D u m o n I , qui comp* 
i.d t au nombre de nos meilleurs pilotes 
d ’av io f»  de cha-se. cité trois fois, tué glorieu- 
scm ent, ágé de vingt ans.

P r ih " *  4 ‘* d f i t s * r  U s  c v i í  á s  K ^ s e n c s s ,  V á r U g e i ,  
T í i tk s »  d  f O f f U t  d t s  P * h i i e e t i t n s .  24, b o n l e v t t i  
T t \ s s o n n U t t .  T é l i p h t n t  C t u i r s l  ss®!!. BurtñMX 
9 á  6 k t u m  ¡  d i P i c n c k t s  t t  f é / t i ,  t i  4  k t * r e t ,
S  á  6 k t m r t s .  P r i *  t p i e i a u *  e f f t n t U  4  a b t n i U s .

B L O C - N O T E S
L'E X PLO SIO N  de La CouiDeüve a causé 

Irente morís... Bien entendu, Ü est des 
Kq>(iques pour discuter ce chiffre. lis 

haussent let épaidet : *< O n sait bien, disent- 
ils, que les gouvernemenls, en ces matiéres, ne 
disent jamais la vérité. s  M oi, moa opinión 
bur ces questions esC géncrateiiieDt de n'en pas 
avoir... V oici pourtant un fait ; uo journal 
que je  connais a essayé de faire une enquéte 
personnelle, au moyen de ses propres repor- 
íers :  il est arrivé á  un chiffre qui te rappro­
che étroitement de celui-la.

M ais je  veux admettre, uniquement pour 
renforcer la  valeur et ta portée du laisonne- 
ment que je  vais vous faire. qu’on porte au 
double le.nombre des victimes : rippelez-vout 
maintenant que la panique dans la station du 
M étro de la rae Bolívar a produit 6 6  morts !

Cela signifie simplement qu 'il y a quelque 
chose de plus dangereux. de plus meurtrier, et 
de beaucoup, que la plus épouvanlable explo­
sión : c'est la peur, c ’est TindÍKÍpline, le 
manque de sang-froid causés par la peur.

II faul toul dire, cependant. Celle-ci avait 
une excuse : l'obscunié. II est nécessaire, ab­
solument nécessaire, en cas d'un raid de go­
thas la nuit. d'éteindre toutes les lumiéres qui 
brillent sur Paris —  et les aveux fails par les 
aviateurs allemands capturés aprés ia catas­
trophe prouvent méme qu’il est re^etlable que 
nos gares soient demeurées éclairées. Toute­
fois, on ne peut pas empécher que dans l'obs- 
curité l’homme —  et la femme —  nc ce re- 
trouvent ce qu’ ils étaient qrand ils étaient 
l>etits enfants, qu'ils éprouvent une sorte d'an- 
goisse mystique qui leur fait perdre la téte : 
k  la lueur du beau s(JeiI. le jour de l'explo- 
sioD, l'angoisse n’ a pas duré cinq minutes. 
Trois millions de Parisiens ont su, tout de 
suite, raisonner le cas avec bon sens.

M ais il sufhrait d ’ un effort de volonté pour 
.{u'il en soit de méme par la nuit noire. II n’y 
•! qu'á se dire —  el il faut se dire —  que 1»  
>eur esl un plus féroce et un plus pernicieux as- 

sassin que le Boche. N os poilus, sur le front, 
le savent. II faut que Ies civils-le  sachent 
aussi : íl n’y a plus de civils. Cette guene a 
fait de tous des combattants.

Fierre U1LL£.

" T u e r  du  B o ch e!»
Dans la région de lo Som m e qm  fut liite-

I lie dee Allemariida l'nn dem ier. I'ajm ée 
anglaise a  m ontré un zMe au-dessus d e  tout 
‘'loge poiir prifter secours aux malheureux 
hobitants. Com rw  la main-d'ceuvre fait dé- 
íaiit, 1 «  soM ote briUinniques coUaborenI 
• lUx Iravaux de cultime.

.Sülliclló de préter une équipe de aes hom- 
mus, un général anglais s'em pressa d ’ob- 
lem pérer a  celte  requéte.

—  T ou l pour la renaissance de le  belle 
l'rance m eu rtr ie ! s'écria-t-il... Pourtant, 
une cliose est plus néc©»#nire peut-étre... 
ré'cst d e  tuer du Dt^hc I

Kt il sinndait ílegmaliquem ent ces mota 
Icrriblo.» m  I©,» ró^teliinl:

—  Vi tiicrd u  Boctio ¡
II pniktU li" ‘ 'clt© opéiaüon com m e d'im 

?p<'rl, idiiirnc d'utie cliu&se ü la grosse béte.
II n j'iiil.'iit;

1.©.® U odics qui seront tués a e  in ew tri- 
i'unt plus líi bolle Frunce í

L ’cfernel rccom m encem ent
M. Tim iin  lióm ier va transformar le Nou- 

'  e;iii-ijrqut: en théátre et y  représonler 
(Kdi¡ie á Cnlonc, le chef-<Tt£uv« <ie Sopho- 
©Ic, traduit pur í'exrd len l poéte M* Sáúrt- 
liruig*;# «te .üüuhélier.

Un suil quellcb, i“ uit les idées de M. Gé* 
niier sur T ari dranmtique. 11 veu l que le pu- 
Idic s ’ im aginc urendrc parí h  Taction,

Dans unu safle de fon n c ciiculaíre, dajia 
un  cirque, le public enlourera le  scéne et 
l'émotion le pénétrem  mieux. C 'cst du m oins 
Topinion du grand artiste.

—  Maia pourquoi, dMoandera-t-cm, aller 
clirrclier dans Tanliqujté des Ihémoe palhé. 
tiques quand ils abondfmt, h é la s ! autour 
de nous ?

II BUfilrait d e  sc rappetcr le su jet 
i'íA'cífpí á  Coíonc pour apj«ouvQi' M. Gé- 
mier.

íMdipe i  Caloñe, c 'est essurém ent Thia- 
toire trés ancienne, c ’est la Foble, m ais a'est 
uussi l'h istoire d'aujourd 'hui. •

On y  voit, en  effet. un roi qui, chaaaé de  
son  paya, v jen l cherchar a s ile  auprüs d'un

I peuple rem pli de gúnérosité. (Etíirje, ancien  
souverain  de T héoes, suppJie T nésée, roí 
d es .Alhéniens. d e  le  défendre oMitre le  b » .  
baro C ré«i.

Et T hcsée de répondre ft CEdrpe :
— C i^ p te  sur n » i .  Je n e  te  trahirai pas. 

Ma parolé vaut im  serm en t
En cff©f, quand Créon se  présente, Thóeée 

le  repc'tisee e i suuvu G ^ lp e.
E tem e! syrnbole. (Edi]x.-, c'eet le  faible qui 

a  besoin d e  protection ; de n os jours, c 'est la  
iterbic. c 'eet la  Belgique. Créon, c 'e s l la  
violence. c'est Tinjuslice : intile do dire 
qui rct>rwtínle á  l'heure artuelle c e s  forces 
m au vaises. T hésée et le  peuple aUiénien, ce 
son t {ous ceux qu í d-m s íous tem ps ont 
jtIs noblem ent parli pour le  Droit contre 
es bandits couronnós.

V oilá com m ent le v ieux Sopliocle, qui vi- 
vnif nu cinquiém e siéc le  avan t J.-C.. écri­
vait a lors de booux dram es qui son t encore  
d'actualilé.

L E  «  J O U R  D E S  O I S E A U X  »
£ .V  . i í I E R I Q U E

N os ailiés lee .Américains daña te conflit 
mondial sont aussi nos alliés pour la proUc- 
lion (tes oiseaux uitk* á Tagnculture.

Le sucoús obietKi par la création, óqxiis un 
(tejni-siéde, du " Jour des arbres ” (.A rbor  
ü a y )  en vue d ’lncrter tes jeunes éctrfier» au 
respect et á  la cukurc dos arbres, e t oü Ten- 
fant, laissant pluntes ct cahiers, v i  pianter un 
arbre, ayant donné de bons résultats de rebd- 
sement, on propoas, il y  a vingt-cinq ans, la 
création du " Jour des d sea u x  Le projet 
fut réalisé.

En ce jour, des conférences sur Tutilité des 
oiseaux sont doonées, et des prMncnades ont 
lieu en forét. Les listes d'oteeaus insectivoies 
i*t tes livre» illu«rés d ’ornithologte nc man­
quent pas. On encourage tes enfants á obser- 
ver tes oiseaux afin de connaitre teurs habi­
tudes. leurs migrot'ions, ! « r  nichagc e t  teur 
nourriture.

Me mettant en  rapports avec le D e p a r tm e n t  
o j  A g r ic u ltu re , qui s'est trés obligearnment 
mis á m a vHspcrMtion, j ’ai pu savoir que, de­
puis la  premiére céléhration du " Jour des 
oiseaux ", qui cut licu á O il City, en fcnsyl- 
vanie, te 4  mai 1894 , TtAscrvance de ce jour 
a été ordonnée par unu loi dans TEtat de Wis- 
sonsin en 1807, et que, depuis lotte époque, 
le quart des E tais de TUnion a décrété que te 
'■ Jour des oiseaux ’’ scrait, chez tes uns offi- 
ckélemenc, cbez tes autres officieuscment, oft* 
lébré «n mémo -cemps que te “ Jour des ar­
bres

Ces Etats sont tes suivants par dates d ’inau- 
guration ;

1897 , Wisconsin ; 1899 , C onnecticut; 1899 , 
M innesota; 1901, D elaw are; 1903 , Ohio ¡ 
1903, Illinois; 1906, LouTsiane ; IQ0 9 , Califor- 
n k :; 10 13 , Utah ; 19 13 , Pensydvaníe.

En Fraitóe n<Xis avxms, il y  a quHques an­
nées, envisagé Tcnseignennem de la  prótectten 
á Técole, et te précieiix concours des maitres 
nous a souvent été accordé pour apprendrc 
de Ixmne heure lí Tenfant qu’il ne faut pas dé­
truire les nids et tes oiseaux qui rendent de si 
grands services á  Tagrkulture en protégeant 
nos récoltes contre les InseeXes dávastateurs. 
Aujourd'hui. au nombre des bonnes choses á 
recommander pour un avenir prochain, qu'U 
me BCMt permis do signaier te " Jour dee oi- 
scaux —  HE.NW KfcHRIG.

L a  san lé  des hótes de la  S a n té
¡si le séjotii' de !a Santé manque de gaitó, 

du inoins ne parntl-tl pu« ioihier fáclieusc- 
tiiPiil sur Télai physiquic des [(tisonnters. La 
bituation générale est exceliente, et lo i>c{lt 
reeluitninl d'en face ne eo ptaínl point <le 
ees blients.

Le meilleur est M. TupincI, Le dópufó de 
Ciuiiigamp continué ft jouir d'un oxiwicnt 
appélit ot fail honneur aux momip qu'il com- 
IXKe «avarmnent. Le moral, d'aiUeurB, san- 
lite íl la hauteur do Tappétit-.. Le* rigueura 
de finstroclicm ne le tpoubtent point autre- 
inenl. “ Ge qui m'étonne. disóit-il l’autre 
jour ft sou défenseur — avec une ¿vidente 
inconacíence — c’esi qu'ou ne m'aocuse paa 
encore d'élre en relations a\'ec l'ecnpaeóir 
de Cltine ou Gonstanltn ¡ >>

I’our M. Giillaux, le  principaí rBenn eat 
Ti cigarette. L'oncten préskieot du Conscál 
iiwtnge dfetraileiment, l'unie énormérnent et 
IH encore plus.

M. Qiariea Humirert deanourc eommwii- 
catíf ot eonñazrt.

M. Lenoir eet assez causeur, mais refueo 
obetinénwnt de descendre ft la protnoifedc, 
contraireznsnt ft áf. üesouiohes.

Pour toua, la grande títafractioíi oei la

visite de Ieur avocat. II en est une aussi 
que presque loiis racoivonl journellanent: 
odie de M. Tabbé Gdspiíz, Twunónicr de 
la prison.

Quant ft Btáo. aujoirrá’hui remis dfane 
lógéru indispo l̂ion dont 11 souflrait ces 
jours derniers, en delK>rs des ropa», aus- 
quds il fait relativement honncuTj son 
temps presque tout cníjer «st ccsisacró ft 
ócfire. S'ouí cnuyons suvoir qu'íj ródiw mi 
trés long inémoiré destiné ft eon Trére, 
.Mgr Bolo.
D égoútés d ’eu x-m ém es

L'amüaasadeur américain, .\í. üerard, 
dans BOU nouveau livre, cite une lettre qui 
lui íut écrite par un soldat ailemand. C'est 
un récit de la bataiüc des lacs .Masuriens, 
oü Ies trou{K8 d'Hindenbui^ ae livrérent á 
un inassaCTe ’géuénil des prísunnicre.

II C’était horrible, rupporte te sujct du 
kaiser; oria fendait k; cceur du \oir ces 
masses huraaines condamnées ft Tanéantls- 
sement. Par-dessus le tonnerre du canon 
on peroevait les suf^lications affreuees dea 
Husses : © Pitié ! Pillé ! 6  l’i'ussiieDS ! Grftce! 
Grftce! » Mais ¡1 n'y aTOít paa de miséri- 
corde. Notre capitaine avail cc*nmsndé ; 
■I ToiU qa doit crever. tirez vite dsns le 
)i las! )> D'aprrá ce que j'af appris. cinq de 
lias liommes el un oiflciw devlnreot íous, ft 
entemlre les cris déscspérée dcs victimes. 
Mais la plupart de mes cainaradra el des 
oíficiers trouvaient trés divertissajUs les 
hurkniunts dea maiheureux Russes qui pé- 
rissaient étouffós dans les marais ou ócra- 
sés par la initraille. On nous ordonna : 
II Rapprochcz-vous et >isez oeux qui res- 
>1 lent i '> .NouB obélmaí. Pendanl de longs 
jours les vocifúrations d'ugunie inc pour- 
suivirent; je nc veux plus y penser, sinon 
j'en peffdrais to raison. lln’y a pas de Dieu 1 
11 n’v a plus ni inoraie, ni idéal. ni rien! 
II n'y a plus d’étivs humains: i! n’y a que 
des tetes ! .K bas le miUtorisme 1 »
B á to n s  de  c h e f  d ’orchestre

La compositeur Sylvío Lazzari roviant 
d’vVniérique. ,, ,

II ü fait joncr le Sawicriof ft New-York 
eí 4  Chicago. Lui-méme dirigca l'orcheatre ; 
aon .succés fnt Iriomiiliul.

A New-York, dés la Hu du premier acte, 
le pubüc Tttccluma frénétkjuement.

Un richissimo Yankee, se frayant un ctoe- 
min ft travers la fouJe qui entouruit Lazzari, 
lui dH ;

— Multre, j’ai une grande faveur ft vo\is 
dwnander-. Je oollectionne les bátons de 
cheí d'orchestre, C’est ma passion. Je pos- 
eftde ceux de tous les ¡Ilustres oomposileurs 
qui dráulfl quelque vingt ans soni venue ft 
Now-Ycrri; faire entendre leura cbefa-d’ceu- 
vre. Je voudrais ooquérirvotrebáton. Cédez- 
ie-moi, mon cher maitre. Jo vous en sup- 
irfie. Jo vous lo paierai lo prix que vous 
ílierez.

Un peu intcrioqué, Lazzai'i iui répond éva- 
sivemtfit de renu* le revoir aprés la repré- 
sentatkm.

A la réflexion, la fantaisie de ce mílliar- 
daire Tiniportune. Le mnllre tient ft son 
ivábsi. 11 lui a étó donné par le cóiftbre Lui- 
glm. G'««l un s'Hiveiiir. ll ost habituó & en 
íaire iiwige. Uu bALon d'une autre grandeor, 
d'uu autre ¡>oids iws tiendrait pas uussi bien 
dans sa maüi, Bref, pour rieu au moude, íl 
ne se séparera de sa buguette.

f=a réi'i'i'sciilation B'aehóve.
Le iTKiniaque m illíardairc ieí>aralt
.Alors Lazzari, aviaant soudain aur un pu­

pitre Itll lAton de secours, s'en saisit ct le 
préscutn uu collectionneur.

L'.Amérlcitiii e’incüne proíontléiuent. II re- 
nioi'cie avoc ©iiubion. II demanda au compo- 
siteiir 0 0  qu'il luj doit

Lazzari lui iiKliqtie une ceuvre de guerre 
« 1  le priimt de la subventionner.

L'iuitre a fait un don splendide ft l'CEUvre 
déeigsíée. Rf il est heureux de monlrer-ft ses 
amis la nouveile piéce de sa collection. Aprés 
tout, il n'y a que ia ioi qui sanvc !

- m .......
LE PONT D E S ARTS

Ln iiouvesii UvfC ri-- iMM. .Mflriiis-.Ai'y Lebtond 
viwil tie paraitre. C’CjL Thlstoire IréniissMile 
d'une jeune láanijaisc. qui se débat aveu fierté 
et poé ê a Iravers il'étranges et pittoresqu« aventures. _

Le panUt* K.-X, Rouseel termine d’importontes 
frraquQs ctebUnéee au musée de Wlnterlhur. Ce 
musée, qui evt un des plus intéressante de la .rioiaic, reunlt bon nondx'o Oe toiles des pokitres 
fj'oncíuá modernes leg plus renimquables.

L E  V E I L L E U B .

L E S  G R A N D E S  C O M M O T IO N S par Lucien M étivet

A LA  SC A B IE U SE. 8, r a e  S alo raan -d e -C au s 
(íqiiaro d e s  Ai'ts-ct-M ól¡ers!, Té!. ; Aren. 11-34. 
Mudóles élégmite. fleiiít i  ilom icllr. t*n.\ hki wrña.

D * p s 'e l*  U b re ,e a o s D ia q s e ,  p .1 ^  I Brtdge-Work «t CourODDW 
p u # .»  natiK  D a V l . / . U H  

l>»r Uaxi»» ORObKiH. l'invciilLUi* liu Som nol,
S>»teiii«  .....  — Broi'liure gralis «i P*.
7 a ,  B o a l*  H s u a u s a n s ,  73 fagci /« PnnUitiei),

LES CONTES D’EXCELSIOR

L’AFfi ~

joi

ES PAMFIÜES
l'-Uj

A D R IE N  V É L Y

— E t chez Vous, dos de carreaux cassés i
— S i  : le monocle d ’A lfred ,

C ct étc-lü  n o u s c t io n s  a llé s , N elson  
B row n  e t  m o i, n o u s m sta ller  ft V au cres-  
son , i l .  e t  M ine S erm eu se  c t  leu r  in sep a­
rable Le- l lu c h e t  o ccu p a ien t d e u s  v illa s  
co n tig u és  dan s le  b o is  d e  C a rch es. C es 
d e u s  lo ca iité s  é ta n t trfts p rés T u n e de  
T autre, il  n o u s é ta it  tres  facile  d e  voisincr  
en tre  am is, so it  par le  ch em in  de fer, so ú  
par la  rou te , ft p icd , c e  q u i n ’é ta it  q u ’une  
p e tite  p rom enade. C ctte  p ro x im ité  noim  
m it ft m ém e d e  p a » e r  d e s  va ca n ccs fort 
agréables.

U n  m atin , m on illu stre  a m i a v a it  affaire  
;i P aris. II m e d em anda de T accom p agn er. 
II a im e ft répéter, o n  Ic sa it , q u ’il n c  peut 
guftre s e  passer d e  m o i. L e  tem p s éta it  
m cn atan t, c t  u o u s  prim es ch a cu n  notre  
p arap lu ie . Déjft de g ro sse s  g o u tte s  com - 
m en^aien t ft tom ber, quand  n o u s montft- 
m es e n  w agón  á la  gare  d e  V aucres.son.

L e  train p artit e t  s ’arcéta b ien tó t á 
C arch es. N o u s  ap er?ü m es, su r  le  quai, 
S cn n cu so . N o u s n o u s a tten d io n s , d ’a il­
leu rs, á  Ty voir , car, tou s le s  jo u rs , i l  pre­
nait c e  train-lft p ou r  se  rendre ft son  m ints- 
»crc. N o u s  lu i fln ies s ig n e  d e  v en ir  n o u s  
rejoinclre, e t  q u e lq u es in sta n ts  p lu s  tard  
i l  é ta it a ss is  d an s u otre com partim en t-

J ’a v a is  rem arqué qu e S erm eu sc  n ’avait 
p as d e  parapluie- C ’e s t , d ’a illeu rs , un e  
rem arque q u e j ’au ra is p u  faire ch aqué  
fo is  q u e je  le  ren con tra is. E t  j ’aurais, au  
con tra ire, é té  rée llem en t su rp ris s ’il  cn  
.avait cu  u n . Scrm cu se , en  e ffe t, n ’avait 
jam ais d e  parap lu ie. E ta it-ce  d u  sn o ­
b ism o? E ta it-ce  seu iem en t u n  cn téte in en t  
in ex p lica b le?  T o u jo u rs cst-U  q u e personne  
n e  lu i a va it jam ais vu  un p arap lu ie  ft la  
m ain . L a  g e n tillc  m adam e S er in eu se  lu i 
fa isa it so u v en t d es rep roch es á  cet égard . 
E lle  trou va it qu e c ’é ta it p it ié  d ’abfm er  
a iusi s e s  v é tem en ts , son  ch a p ea u . Scr- 
in cu sc  la issa it d irc, gardait le  s ilen ce , 
M ais il  n ’ac lic ta it p a s  d* p arap lu ie .

U n  jou r, p ou rtan t, qu e sa  fem m e le  
gou rm an d ait d ev a n t n o u s u n  p e u  plixs fort 
qu e d e  cou tu m e, il  Iui d it  e u  rian t :

— Jc n c  p u is  p ou rtan t p a s  vo lcr  u n  
paraplu ie pour te  fa ire p la ia r ! . . .

—  J e  n e  te  d em an d e p as d e  vo lcr  un 
p a ra p lu ie ... je  te  dem ande d ’e n  ach eter  
u n ...

—  A h  ! ?a, jam ais  ! ...
Serm eu sc , c e  m a tin -lá , s ’é ta it done a ss is  

ft c ó té  d e  n ou s, e t ,  aprró n o u s avoir serré  
la  m ain , com m en ca it ft d ép ü er  sou  jou r­
n a l. N e lso n  B row n , q u i e s t  un h om m e du  
m on d e accom p li, s ’in form a  d e  la  san té  de  
M m e Scrm eu se.

—  M a fem m e s e  p orte  adm irablem ente  
répond it S e rm eu sc ... L e  sé jo u r  á la cam - 
]>agne lu i fa it le  p lu s  gran d  b ie n ...  E t je  
t-iffs sü r  q u e , t|uand  n ous rcn treron s cc t  
uuiom n c i  P w s ,  so n  an ém ie  aura com - 
plfttcracut d isp aru ...

—  E t  L e  H u c h e t?  fis-je  u n  p eu  iuccm - 
.s idéréiuent... II u e q u ittc  d on e  jam ais  
ü a r c h ts  ? ...

—  II t ie n t  ctm iivaguic ft m a  fem m e.
X o u s  p lo iigeáracs, N e lso n  en  m o i, le  n e s

dan s n otre  jo u r n a l; c t  S ern ieu se  com - 
in cn ca  la  lectu re  d u  s ieu . X o u s  u ’échan - 
g cam es qu e q u elq u es par<úes ju sq u ’au  
m om en t o ü  le  con vo i s to p p a  a lu  gare  
¿a ín t-L azare . X o u s  n o u s  lev á m es e t  re- 
p liá m es no» jo u m a u x . P u is , S e m ie u se , 
q u í e s t  tou jou rs p ressé , s e  le v a  e t  noua  
ten d it la  m ain .

—  Je v o u s d em an d e p ard on , lu i d it  
alors le  gran d  d é te c t iv e .. .  M aia  v o u s avez  
p r is  m on  p a ra p lu ie ...

—  T ic u s , c 'c s t  vra i, f it  S e n n e u se ...  O ü  
ai-je la  té tc  ? ... O n  a p a rfo is  d es distrac- 
lio n s  in co m p réh en sib les ... E x c u se z -m o i... 
V o ic i vo tre  b ie n ...

E t  Ü s ’é la n ca  h ors d u  com p artim en t, 
p u is  dúsparut d an s la  fou le .

N elson  B row n , T ceil f ix e , con u n e s ’rl 
e ü t o u b lié  m a p résen ce  ft c ó té  d e  lu í, m ar- 
ch a it ft lo n g u es  en jarabées le  lo n g  d e  la 
n je  d u  H a \T c . II a va it T a ir  absorbe. 
Fidftle i'l m es h a b itu d es  d e  d iscré tio n , je  
m e gard a is  b ien  d e  T in te iro g er . S w d a iu ,  
¡1  s ’arréta, e t , p lo n g e a n t so n  regard  dani  ̂
m es y e u x  :

— E h  b ien , am i, q u ’e n  p e n se z -v o u s? ...
—  M a is ... je  n e  s a k . . .  Q ue vou lez-von a  

d ire? ...
—  L e cou p  d u  p a r ^ u i e . . .
—  O h ! par e x em p le  ! ,.. V o u s  suppoa:*  

riez  qu e S e n n e u se ...
—  J c  n e  su p p ose  jam ais r íe n ...  J ’ob- 

scr\'c , jc  ra ison n e, j ’e u ch a jn c ... O r, je  n e  
p u is  iii'em p Seher d e  rap procber le  g e ste  
di: Scrm euse d e  certa in  p rop os q u ’il  tin t  
récem m ent. á  sa  íem m e d evan t n o u s ...

—  O ui, je  m e  ra p p e lle ... U n e  sim p le  
b o u ta d c ... V o u s n 'a llc z  p ou rtan t p a s  en  
d éd u ire q u e ...

—  J e  n ’en  d éd u is  rien  p ou r  le  m o ­
m e n t ...  M on a tten tion  e s t é v e il lé c , voilft 
to u t .. .  E t  je  m e prc^)03e d e  « e  p as la 
la isser  s ’vn d orm ir ...

Je ne rép liquaj r ien . J e  sa is , p ar  e x p é ­
r ien ce , q u ’íl n e  fa u t jam ais con trccarret 
m on  illu stre  am i, d ’abord p arce q u ’ü 
n ’ad m ct p a s  la  con tra d ic tio n , eu su itt 
p arce qu e l ’cx traord in a ire  p u issan ce  d< 
se»  ía cu lté s  lu i d o n n e , su r  b ien  dea 
ch o ses , d cs h im iéres quj éch a p p en t a u s  
sen s  d u v u lg a ir e -T o u t  d e  n ié iu e , S en n eu se  
v o leu r  d e  p a r a p lu ie s ! U n e  te lle  hypo- 
th ésc  m e  co n fo n d a it, m e rév o lta it . M ais, ' 
com m c X e lso n  BrowOj d e  to u t  Taprés- 
m id i, n e  fit p lu s au cu n e  a llu sio n  á s e s  pa­
ro les  d u  m atin , j'en  co n c lu s  q u ’il avait 
peu t-étre  ren on cé d e  lu i-m ém e i  se»  pre­
m iére soup^ons.

N o u s  reprim es le  tra in , ft la  fin d e  Is
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journée, d e  m an iére  á  é tre  d e  retou r é  
Yaucresson p ou r  T h eu re  d u  d iner. N ou s  
nous in stalISm es d a n s le s  d e u x  co in s  
jjtués du có té  d u  q u a i, e t ,  b ien tó t, notre  
gom partim ent s e  r em p lit . M on  illu stre  
jjüi, la  figu re  á  la  p ortiére , sem b la it regar- 
¿or d ’u n  m il in d ifféren t le  f lo t sa n s  cesse  
gjrivant d e s  v o y a g eu rs . T o u t  é  cou p , il  
jpc sa isit le  bras :

— R egard ez, m e  d it - il , d ’u n e  v o ix  
jourde.

Je m e p en ch a i é  m o n  tou r, e t  je  v is ,  d e  
loin , s ’avancer S erm eu se , II p o r ta it so u s  
¡on bras q u atre  p e r a p lu ic s ! II passa  
¿cvant n otre  com p artim en t sa n s  paraltre  
pous rem arquer. N e lso n  B ro w n  T appela  :

—  H é , S r á m e u se ! ...
Serm euse fit  u n  cro ch et e t  s e  d ir ig ea

^ r s  n ou s. Q uand  i l  fu t  d ev a n t le  m arche- 
pied, T illu stre  d é te c t iv e  lu i  d it , a v ec  u n  
gonrire én ig m a tiq u e  :

—  E h  b ie n , bqnne jo u m é e , h e in ? ...
—  Je n c  cm n p ren d s p a s .. .  P ou rq u o i 

(otte q u estio n ? ...
—  P ou r  r ie n ...
—  A lo rs. je  m e  sa u v e .. .  V o tre  com - 

partiincnt c s t  p lc in .. .  L e  tra in  v a  partir , 
et ÍI fa u t q u e  je  trou ve  un e p lace .

E t  il  n o u s  q u itta  c n  courant.
—  In u tile  d e  v o u s  avertir . o í d  f e l l o w ,  

áéclara alore N e lso n  B row n , q u e  n o u s  
descendrons á  C a rch es ...

—  V o u s  v o u lez  fa ire arréter Ser- 
B ieu se!...

— Je v e u x  p ou rsm vre m on  en q u éte  jus- 
gu’au b o u t.

N o u s d escen d im es d on e  á C a rch es. 
Kous ap erffim es d e  lo in  S erm eu se , q u i, 
étant m on té  d a n s u n  w a g ó n  d e  té te , n o u s  
ptécédait v cr s  la  so r tie . N o u s  p ressám es  
le pas, e t  n o u s Ic  r c jo ig iilm es au  m om ent 
oú il  abordait lá  g e n tille  lUadam e Ser- 
a cu se  e t  L e  H tich c t, q u i T a lten d a ien t sur  
la p lace , d ev a n t la  sla lioH . E t  n o u s  en ten -  
étm cs la  g e n tille  m adam c S erm eu se qu i 
s’écria it :

—  A h  ga, c ’c s t  g e n t i l ! . . .  T u  n ’a s  p as  
fait la  m áu va isc  t e l e ! . . .

■— N e  t ’ava is-¡e  p a s  p rom is ? f it  Ser-
BKUSC...

—  C 'cst v r a i... M ais , avcc  te s  id ées, 
011 n e  sa it  ja m a is ! .. .  V o y ez  doHC, L e  
H uchet, le  beau p arap lu ic  q u ’il  v o u s  a  
m p p o r té i.,, Q u a n t a u  m ien , i l  e s t  ravis- 
sa n t!... C e lu i d e  la  cu is in iére  e s t  to u t á  
f iit  co n v en a b le ... M ais . m on  ch ér i, je  voia  
que tu  e n  a s  u n  q u a tr iém e...

—  O u i, p ou r  m o i...
— V r a i! . . .  T u  t ’e s  en fin  d é c id é ! . . .  O h !  

a fau t qu e je  t ’e n ib r a s se ! .. .  E t , d is»m oi, 
eé a s-tu  fa it c e s  b e lle s  em p le tte s? ...

— C hcz u n  m archand. p assage d u  
H avre...

A  cc  m om en t, la  g e n tille  m adam e Ser- 
I  a cu se  n o u s a p c r g u t:
I —  A h !  q u e lle  b on n e su r p r ise ! .. .  V o u s  
Ifcenez n o u s  dem ander á d in er? ...
I  —  O h ! n on , ch ére  m adam e, rép ond it 
■N elson B ro w n ... N o u s  n ’a tu io n s  p as ce tte  
^ d is c r é t io n , . .  S eu lem en t, com m e le  tem p s  

l’est m is  au b eau , e t  qu e le»  ro u tes  son t  
séeheS; u o u s a v o n s d éc id é , en  g u ise  
d’a p é n tif , d ’a ller  á  p ied  d ’ic i á  V aucrcs- 
sun... J e  v o u s . p résen te  to u s  m e s  hom - 
nagcs.

Ñ o u s p rim es co n g é , e t  n o u s  n o u s  m im es  
i  m archer. M on  gran d  am i, d e  n ou reau , 
«m b la it m ’avo ir  o u b lié . N o u s  arrivam es, 
a n s  avo ir  é ch a n g é  u n  m of, ju sq u ’á la 
r ü le  d e  sa  p ropriété . II p r it sa  e le f . c t,
IU m om en t de T entrer d a n s la  scrru re, il  
K  toum ü vers m o i e t  m e d it  :

—  C es g c iis  so n t trés  forts 1 
.__ Adrien VELY.

L E S L I V R E S

La Teri®  d 'Occident, par Adrien Mi- 
thoiíopd, Préface de Raoul Narsy.

D ans oet agréab le e t  cu r ieu x  recu eil 
d'artíclee ft la g lo ire de l'Oocident, on trou- 
■\*er?i tr o is  dhoses connne dans les prónes 
d e <c m on cu ré  » : d es th éories, des im p res-  
sions, des souven irs.

D es théorios... n o n ! U ne théorie : lumiéPe, 
heouté, m esure, civ ilisation ... to u l ce 
est \T aim enl francais nous v ien t générale- 
m « it  d e  rO ecídent c t  parüculíérem ent de  
i’iíe ^ F Y Ú n o e .

N ous so m m es lo in  de bl&mer cet enthou- 
.siasme d e  cloc0ier, poussé jusqu'á hypertxue. 
II est, som m e toute, la  source dñ patrio-

L a  C o m m is s io n  
d e  l a  H a u t e  C o u r  

v a  e n t e n d r e  A f .  M a lv y
M. M alvy, ancien  m in istre dc TIntérieur, 

^  intorrogé aujourd'hui por la  oommiis- 
- « 1  d instracfion  <te la Huu e Cour.

M* P aul üunlloin, Tun d e  see d é fa ^ e iir s  
'•enu, conform ém ont á  la  loi de 1897,’ 

, idre OMmaisaance du «.iossier en  vrie dc 
^ o itjo n  du dilputé du Irat, qui re  prolcn- 

\TaisemWíihlemen:t plu-sieurs joura.

L e s  i m p ó t s  n o u v e a u x
> • ------------ M '—  —  — —

La com m ission d il bud get & sla tu é  hier  
J r  les propositions du n im istrc Kinan- 
“  relativos á  T+iuilibrc du budget de 1918 

wr kl création  de rrasources nouvelles.
Lili? a  adopté d iverses d ispositions propo- 

par la  com m iseion  d e  la  législa lion  fie- 
Je, notaniu ienl TímpOt su r  le s  transport, 
*úí-ci sous résen,-e du vote préalable par 
‘̂ a m b r e  du projet aur le  relévem ent dcs 

^ i s  de chem in s d e  ler.
^  conm iission  o, en  outre, rétabJi Tim- 

le s  transporte p ar eau.
L impot su r  le s  consom m ations d'éclai- 

« étú ócarté.
droits pruposés su r  Ies bo isson s hy- 

•^quea ont été adoptés, so it un e aug- 
^taliüD  de 5 iran cs par lieo lo liire su r  les 
“is- dp 8  fr. 50 su r  les c idres, poirés et 

do y ir. 80 ¡lar degré-heclcMitre 
T t e  fabrication d es b iéres. 11 en e s t  de  

de l'iii^Ot su r  loe v iuaigres. Pour Íes 
ru com m ission  du budget a  estim é  

- w  tiiüjúfaíion de 50 (CU propoeée par le  
^ternom ent éfüit exagérée , e t Ta rt-duíte 4

le  droit d 'entrée d ans le s  m u sées a  
•dm is.

M. .Adrien Mithov.\rd

líem e le  p lus ardent. M ais, Tórudiliou á  
l’aide de laqueHe on  prétend Tétayer nous 
IteTalt b ien  inusioo le , b ien  lyriqúe, bien  

p iltw ceq u e ... e t  m ém e un peu électorsle.
. \  tant de j'aradoses p i« ix  nous préfé- 

rons, I't beauc\jup, lea im pression» de  
T am oureux des ch oses du p w é ,  tes souve- 
liira ém u s d'iMt fila reconnaissant. Sur so s  
■páec. u m édecin dé vteUlcs m alsona » — 
architecte. il ava ít la  apéciaJité de rebouter 
k s  v ie u í  togis — Adrien Mitliouard a  écrit 
Un chapitre d é lic ieu s ... On y revoit, [ruste 
e t  nette, la  silhouette de cc probe tochnlden  
qui t>lanla ie  jiaratonnerre Laíque sur les 
touTs sacrées de Notre-Daano. M aintes pa­
ges, utientantes e t  colorées, u tlestent une 
ém oíiou  nnturelleanent lyriquo, s i  puissante  
que la  pcdiüque n 'a  pas pu la  tarir... Don 
d e s  im ages éctatante» et d«> épithétee so­
n oros... L'occiüen.te! M. .\d rien  Mittiouard  
d oil bien qurtques-uncB de se s  qualilés et 
quéiquiea-una <Je sea défauts á  oct O r ia it  
m agíque et d élesfé  csontee lequel U mén© la  
crcasadc. _______

Les A'acancts de Süxia 
Rlait-ce coquett<HÍe ? Etait-ce parease ? D e­

puia s ix  ons, Sonia la issa it sa  plum e spiri- 
tu elle  ee roniller dans Técrltoire. Méme, 
e lle  a va it juré son  grand s e r m o il d e  ne  
plus écrire u n  m ot.

Serm ent d'lvrognñ Car rieo n ’e s t  eni- 
vran l. pour oeu x quí en  tátérent u n e fois, 
com m c Tencre d  im prim erie, erases et  
grasso.

L a gu erre e s t  venue. Sonto a  rédigé —  oh I 
aeulem ent ¿ u r  elle —  un petit jonmaJ. 
P ou r cále... Entendons-norts : Som a n'est- 
p a s  ég o fs te ; Sonia  a  d es nm is. Comme 
Muía d e  S év lgné, qul n'ócrivalt que p o u f son  
unique ét in 9im ¿ r ln b le  filie el, par stn*- 
crott, pour la  Ckiur, la V ille, la  P rov in ce ... 
Son ia  écrit pour soa amá». Q ui n ’esl, Je 
v o u s prie, Tumi de Sem ia? Qui n 'a  gmUé. 
ic i m ém e, Tagréable prim e-saut d ’un eap n t  
v if  et fin, que Tnctualité n e  prend jom áis  
e u  dépourvu ? E t qui n e  voudrait s'en aller  
qiiGlqiies jours au x  eau x  avee la  sóm Ulante 
fion ia  ? B ah  1 s i Ton n ’y am éliore son  foie, 
ea  re te  ou son  g és ier ... enoore y fera4-ou  
un o bonne cure d’esprit e t  d ’optim ism e.

c ité  d es id y lles m odernes qui a n g g ^  á  Tan­
tear ce  sous-litre inaccoutum é.

.Aprés lo u l  la m eilieure réponse á  ce cha- 
p ele i de points d’in tem w ation , c ’e s l  encore  
—  quoiqu’il soit b i« i éTrange, bien étn in- 
ger  — T analyse <te TBc/iíduier, rom án cour- 
t<Ms.

L a m atiére e s l  peüte. ócoartóe. BBe x'dul 
surtout. par le s  cap rices trés fém in ins d e  la  
d i^ w sition  c t  pm" lM<dat u n  peu trop voyant 
d es om em en te  adventices. Mme de Cham- 
iamn pousae jusqu’á ia superstition le pré- 
ju gé shakespearirai... Chaqué chapitre porte  
com m e un bijou une 6pigra|fltc du grand  
WilL

U n  Jeune F rancais, du c e l  diplóm ete  
comsno tous les Frangaie qui font, d ans les 
rw nans, le  voyage d'Amérique, épouse, lá- 
b as. une jeune dlle exq u ise, érudite, et... 
m illian la ire. soufflez-voue... Non ! Buínré, 
sa n s sou  ui m aille : c’esl la  grande origina- 
lité  du rom án. E lle e s t  a u ss i v irile e t  puri- 
ta in e qu’il  e s l  frivole e t  ondoyanl. Celte 
triple m éaallianee de race, de religión, de  
fortune sc  dénoue par u n e ca tastn c^ ie . iHle 
v eu l s e  tuer... II se  tue « i  lui a ira c íw n t le  
revo lver ... Oe d én ou a iien l. ici, parattrait 
erooEsif. D e ce có té  de Teau. m aigré la  d k -  
courto isie  d es codos, los plus súre m oyena  
d’op p ressioo  appurtieniient á  la fem m e. 
.Amiée de aa fa ib lesse e t  de «a douleur, 
eile  excite , á  so o  gré, tes paesireis r ix ia lee  
tes plus fortes e t  les p lus profimdca. Elle 
fait enoore phis sou ffn r  d es coups qu'elle 
regoit que de cfeux qu’elle  porte. Si les bom-' 
m ee f«mt las loia, lee feim nes f<Hit les  
moeuTs... II en  ee t d s  m ém e je geg e , en  
.Amérique.

U.VE Femme da.vs ch aqué P ih it, scén es a n -  
g la i s e e ,  p a r  A n d r é  S a v íg n o n .

Pour une fois. lo litre n e  nreot pas Ce 
sont d es h irio ires de fem m es, de ¡«uxT es  
BUea 4 m atelots, dram es, faroes hisUvriot- 
t(» , fruculentoa, déploratoles, reliées par le 
ni, a sa ®  láche e t  arbitraire, d’u n e con- 
verwrtion oonventíonnelle en lre  tteuteur e t  
le  cap ita ine d’une brioantine Jersiaiae.

Qu U 8'aglaae de la dótente E m ir», de 
Saint-M alo, m ariée á un marin anglais; ou 
de i'aatucieiiee Barbara... tous o es v isagee  
rtonts ou pieurants, a v iv és  |wiT Tenibrun, 
le  se l a i Tiorte, tous les oraces de oes pae- 
sagéres am ours s ’effacent devant Théroine 
prm cipale du recueil, Piua que toutra, ella 
e s l b d le , capricieuse, cn ielte, orageiiec et 
p r f ld e .. .  C'rat la M w . La M e r ! Eli© ost 
Texplieation. T excuse dc ces  mcfvirs étran- 
ges, m itoyennes de» Iois frangaises e t  an-

glaieas, e t d e  toutes Ies lo is. C e s t  la  grande 
entrem otteuse. A voc une laborieuse minutio, 
.André Savignon peint jusqu’á  sea m oindres 
rossaos rt « a p o lis . C e s l  un peintre do m a­
rinas consciencieux. La m er avec  le ro­
m án tism e a envahi pas m al d ’rapece dans 
la  République deg L e tte » . Si Ton avait loi- 
sir. on aim erait k  rapprocher la  térreur 
qu'rtle Iftspirait aux grands classiques. Us 
la  d iv in isa ien t parce qu’ils  la  c r a i¿ a ie n t .. .

Gcanme la  m ontagne, ü s  la  trouvaient 
m onstrueuae. désordonnée e l  surlout inbu- 
m aane... Peut-étre n ’avaient-U s pas to r t  
« La m er qu¡ ne porte pas de vendangea », 
d il m élancoliquem eot H om ére... C 'est a  peu

CosMrts P aidrioi^  {Cirque d'Hiver). Toua 
jeudri, 4 S heures.

^ECTACLBS DIVEBS 
Folies-Bergére (Q uL  OZteO). 8 h. 30. la  Retws 

n o u o c lU . evec Grock et Napierkow^a. 
Olympia (Canir. 44-68), 8 h. 30. specterte da 

music-hall et M niimércs sensationnete.
Caihto de P srii, 2 b. 30 et 8 b. 30, Místinguett, 

Chevalier. Bouoot, Rom Amy, Magnawl, 
Prettv Myrtiil dans la í* vwsion de ta  ravua. 

Ba-Ta-Claa, 8 b. 30, C'esf g a l  revue.
CINEMAS

GauKoat-PaUee. 8 b. 15, Is S p fra te  d e  ía  
m o r t  e l la  AovtvOe M isstan  d e  J u d e x  

^  fO* épisode). Loo. Marcadet 16-73. 
Electric-Palace, 5, Bd dee Italieos', la Cavar- 

fiére, cCTi. dram.; te Y a g a b o n d , com ique; 
J u d e x  (9* épisode).

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
I7ni}'ersilé das .Annales. 51, rue Saiut-Geoiges, 

«uJounTbui mercredi, 4 i  h. 1 /S ; Cala de ^ o n -  
#on«, oonférence por M. lean Ricbepin.

M O N T E - C A R L O
SAISON D'HIVER ItlT-tM

H O T E L  D E  P A R I S
RÉPU TA TIO N  M ONDIALE

CbanSage ceetrs]
A PROXIMITE DBS TERRASSES DD C A ^ B  

O a v o r t  t o u t f i  t ’a n n é f i

Bourse de París do 19 mars 1918
VALEURS ~bn tan

M. Ax d r E Savisko»

pr%5 te  sen tim en l d e  notre R abclais. dan s  
la oéíébre boutade de P anu i^ e : « H eureux  
qai p iante des cliou x  ! 1] a  un pied á  tw re, 
rt Tautre n ’e s l  pos loin . » D e lá  la  uiono- 
tnnie. la pauvreté des drarriptions de tem- 
pétes ot de Ixm aw», don s lea é p o p ¿ e  
ocnsm e d ans tea faW es n iiléglw m cs

•Aprés Uhaleaubrtand, nous a v o n s bien  
changé. N 'avons-noiia pas exagéré ? N ’abu. 
sons-nous }>a3 un pea des deaci’ip tions m a- 
rititnss Olí exoLiques ?

— Surtout, pas de p aysages ! reéranman- 
dait un illiiatre d irw teur de journal á  un  
de se s  coU aborateute romancirt*.

11 eü t pu ajouter :
— El paa irop de m a r i n » !
l'teinlre de m arin es M. André Savignon, 

que cw inM inéienl le s  dix des Goncourt, a 
de Tcxactitudc, de la  m inutie. II m anque  
á s a  tcohniqae un peu d ’a llégresse.

fean-Iacquet BROUSSON.

PARQUET
M /In M ri 
l l f l I lM - .Si/l Mrt...
3 l/ l ...........a !.......

NN....

)W

L E S  T H É A T R E S
LES ABRIS DES THEATRES I

Voici tes ebria situés aous los Uiéátees ! 
ou & proximité el réscrvéa aux spectateurs I 
aprés avia de la oonunfesioo spéciale : |

O f4 5 k a , CoMÉDiE-FRAN-gAiaE, O p é r a « C o m i-  i 
OUE, S a r a h - B e r n h a r d t .  C h á t e l e t ,  P o r t e -  ■ 
S j u n t - M a k t i n .  V a r i é t é s .  P a l a i s - R o y a l ,   ̂
A M B inu , .A th é n é e ,  F e m in a ,  H e n a is s a - n c b ,  ' 
TUÉ.VTRE M i c h e l ,  T h é . \ t r e  d e é  U i l u í p s -  , 
K l y s é e s ,  F o l i e s - D r a m - a t i q u e s .  T h é a t r b  
E d o u a r d - V U  : ces IhéálTee assurent un , 
abri spécialement reservé á  leurs spceia- ' 
teufs dans leurs «Htó-aol» et dañe leurs. 
rave?. ,

VAUDEVnxE. — Les sous-soto suMraiont ¡ 
á abrilér Tensemble líes epectateura, La ¡ 
direction a  d'áiileurs décidé de ne donner

OT V U rT lT  1 4 8 h 30
1 1 m  A  SPEIíTAGLE de NÜSID-HAU

JJ A JJXX X l l  26 NUMEROS VARIES

LES MEILLEURES VEDETTES 
LES PLUS BELLES ATTRACTIONS

FA U T EU IL S depuis 1 iranc  

La J o u m é e :
Opéra, relM ic :_dcm,, 2  h. 30. C a sto r e t  p o ltu x .
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METAUX A LONDRES. — L a IcnUC de  1.016kUOS- 
OnlTre Chill, aU puolbie, 116; llTraW e S m o lí t ío  - 
12©c««)lyilaDe, 123 i E la in . com pian t. 320 ¡ liT rab lé  
3 mois, 319; P lom b ang la is . S9 i/S  ¡ Zinc, comn- 
» w ,  S«.

CHEMIN DE FER D’O^LEANS
La commisBlon du réseau d’Orltens a  l ’btro- 

neur d’lufom er le pubJic qu'en raison de Taf- 
fluence des voyBgeura et par déroíjetton excec- 
tkmnelle au.\ dispoaittohs de Tavis en date <hi 
l«f oc*otre 1917, le poide dee bagagee admis 
dans tous Ies Lnüns raí déparl de lia gare do 
Partsqual d’O ray  .■leTB limitó 4 30 Wloe par

C ¿ * n é d iü .r r .n 5 .i» 6 ;-7  'h': t ' / n í í a T s  7 * ?  ^

h 30 ía Vie ' i S l  V '  .2 ''^ ^
tes b. l t  \

, . . . . .  . . .  nsjnn a' 8  ' li'sina ómnibus de voyadeúrs ou les iniins delo spectacie actuel q u en  m atinée. , í/írtéíteR se. , reie»aí!wies
Gymnase. —  Soua-«ol considéré com m e , ;  dera., 8 h . ,  S (  f é ta ie  I — --------------i-----------------------------------------------------------

¿ r i  e t  pouvant con ien ir  to m a jw re  partie ' Vaudeviiie. 2  h. 30. D eb u ra u  (Sacha Gultrv) « o c i í T e  d>
des spectateurs. D es a b n s  so n l en  ou lre a >■ ,v_
réecrvtSs boulevard Bonne-N ouvelte e t  rue lliatiolrs i d'Enlrepr ses Irisorillques

crtjftlwrateir G. fra Grand a  eu  TJiau- 
«ee 06  detiianiter au.x « aneieíis des mee- 

Ir- ’ ’ caTOaradíB, «te so íoindre 4 tui pour 
^  u/i «fesMier tíAil aniioa! 4  11. Garro*/: ce 
(^^J“*fa iieu A imüi, aujounl'bui, au l'alafa

.'■‘' “ ''toüon de chambres de méliers. eavisa- 
-0-j, vfeu® un mojen i’flloaoe de résoudre cer- 
feit a^'** proWrtue «te l'appm >liw ¿a. 
+  ,\i j  d'une irc<».siLi<jo de loi
4 o . _?* .1 brtourbeílicn. «léputó du Morblhan, 

«ie uee collégu».
+  • j P f  p rop ost par o;lLe loi «et sim-
tetml,'' te '*  UfilureH<jaifl!il « conller «  des 

fitaao„ ,, úe métkr te soin d’assurer T«pppen- 
írés' ü.ífe anneiie iitófiers « i  induririps d'art, 

l'orfr  ̂ "'lies du nK-ubte. dc la oéminique, 
¡te ,1a f‘'rrmirirrir, des émaiw. de 

JnTl.- *  tepLs-=6r:c. di'b brtxlerie.s. deu- 
«iteiTie?, axcnitecturo; lous k s  arts am 
• cn ua mot.

Poi'R TOI, P a tr ie  ! R o m á n , p a r  P a u l  M a r-  
t j v e r i t tp ,  d e  1 'A ca d t‘u i ie  d e  ( lo n c o v e  t.
Jeon  Flab(il cst sous-d iiocteu r «les R a z a r s  

U n i v e r s e l s : Gníllautn«! Qa^xit, lu i, Test á  la  
Conr d 'E c o s s e  (nouveauté).

Jean  a  un am our de fem m e, Glaudie. Toi- 
o e tte , la  Iem m e de Guiltoume, n'eat pas 
m oins belle e t  bonne. Pour comW e de bon- 
heur, Jean F label a  une petite bl<Hidine : 
Laurette, e t  G uillaum e Q a ^ t ,  un galctpin, 
b n m  et v ivace  : Miiiou. N cú s aom m os a  1a 
v eille  de la  guerre...

L equel d cs deu.x m é n a g »  e s t  te plus heu­
reux ? Q uestion insotuble.

Ira g u e ire  «toiate. A'oilá n os hom m es par- 
tis  bravem ent au fTOTit. Iras fe m m » , ellee, 
accom p lissen t sa n s  défaillance les devoira 
civHfues ®t m aternels. L iles so ign en t leurs 
en fan ts c t  a n ss i, « n n m e  s'ila é la ten t leurs 
enfants, le s  b le ssés. Au p tas périileux de 
Tinvaaion barbare, e lles refusent do quitter  
Parte. Laquelíe des d eu s e s t  la  plus coura- 
gpiisc ? Insoluble «fuestion.

Et les époux sont natureU em w it dignrjs 
d es épouses.

-Apié3  avo ir  affrontó la  mort, Us aooon- 
rent em brasaer les d eux  fe n u ii» .. .  Bspé- 
rone q u 'ils  aain'eront le  n iou lc de leu r  pour- 
)Oinf... qu'á la  ftn d e  la  guerre ils a ss is -  
eront a u x  fiangoilles de ia  bl«Hide □ a ia lie  

avec te  brun Mínou.
C elto h isto ire  héroíque a  la  sim plicité de 

coloris et d e  d assin  d ’une cla ire  im age  
d'Epinal. _ _ _

L’E c h iq lie r , r o m á n  couríote, p a r  la c o m -  
l e s s e  d e  C h a in b ru n .

R om án courtois... 11 y a  done, ohez nous, 
dea rom ans d ieoou ilo is  f  D iscourtois pour 
t>' fo n d U is (x > u r to is  par la  fo im e ? Idu- 
s ieu rs  i'onkanciere. 4  vrtii d irc, sont fort 
úis«X)UTlüis, liü iu  dc tenrs t ia n le s  et bion- 
v e iiten le s  dffabuktUons... U a is  14 n'eat pa» 
la  qjiesíion.

b s tiH le  e l  N é m iT Í n . I . 'A b b é  Coíiífau/i'ii, 
ira V r iin e  d e  B y lv e s t r e  B o n n a r d  et auti-re 
ouvrages á la lleur d'orangc, sont-ce des  
n a n a iis  courtois ? Courloia ¿ v ie n t -ü  b v i» -  
n v m e d'inoffensif, de bó-nin, d e  lénitif^ de 
d ú ld lia n t ?... 9

Pur c«M\lre, M a d a m e  B o v a n j ,  fra Terre, 
Püt-Boiiif/e... ircn t-ils dan s l'ehfor d w  Iínítcs 
discuuríois ? G'aat b ien  te ca s de d ire qu'on  
y  (tourra com m e au feu.

Ht puia. «pi'eet nn juste conrfof.fle, 
ca ite  .arrtiuíque vertu. >-iiigul®reinerH ch ó­
llate depuia le s  tournois, l«» Iroubudours ct 
le s  cours d'.Aniour, puisque le s  puristes la  
ju gea ieu td éjá  vieiHle. il  y  a  trois c en ts  a n s  ? 
"traurfoi-s n'pst p lus guére «ians le  com­
meroe dea gen s du m onde : c iv il «  pris sa  
place... déctarc pérem ploirenteiit Canic­
ie s  dau s son  tra itéu e ia é /c icn cr  d u  M o n d e .. .  
QiTeút-11 d it s'il e«lt «xinnii la  bi-ulaJité de nou 
ftgca confortables e l  saentifkpjeg, en  
á tontes les tyrnnnies dea horaírea et d<? 
cote», 4  tonteé k «  fifa iésies de te. vapeur  
e l de l'électricité ?

Peut-étre est-ca  lo contraste entre Tanti- 
q u e p o lite » e  am ou reuse de jadis e t  la  féto-

d'H aiiteville, á  m oins de 300 m étres.
Bogi'fes-Paiíisie.\s. — Plu.4 ieurs «ibris 

dans le vo isin age imm«Miat du théátre. Leur 
liste  e s t  aflichée d sn s  le s  corridors du 
théátre.

Thií.atre-A.ntoine. —  D eux abrís sont ré 
scrv és  au x  «pectoteure du théátre : au ¿G 
du boulevard de Strasbourg e l  au roiu du  
inéiiíe boulevard e t  de la rue de TEchiquier 
prolongée.

Thé\tre Ríjane. —  A ^  m étres. dans 
to n ie  Dlan<2iie, 1»  ca v es  d es éco les com niu- 
n a les peuvenl «xmtenir 300 personnes. Pen­
dant le jour, ces  c a r e s  sont réeervéee  
com m c abrís pour los enfants.

Le3 Capcunes. —  L'n abrí, rue d es Capu- 
cinea, indiqué par d »  affiches dan s !a sa lla

Scala. — Abrí ié«er\-é 4  50 m étres du 
théAtre.

Gaité-Lyriole. —  D c nom breux abrís  
dans le  voisinage im m édiat du Ihéátre : 5, 
bou tevw d  Srtjnskpol ; 2, rue Salnl-M ar- 
tin, etc. La directiiui a  décidé de n e  pius 
donner que dea m atinées.

Ohand-Ggignol. —  D eux v a stes  ¡ibris : 6 
et 21. rue ChaptaJ.

Théátre des Art.«. — La station  du Métro 
de V llliers. á  200 m álree da théátre.

Déjazei. —  Troie abris refaervée : boule 
rerd  du Tem ple, rue D éranger e l  rue du 
Temple.

Clg-ny, — L es sou s-so ls de la Sorbonne.
Comédie-Rovale. — A bri dans íe voteina- 

g e  im m édiat, indiqué par d es affiches pía- 
cóes dañe le  théátro.

áouscBiPTioif o 'jcr io ffs  h o u b e l l e s

de F r .  a s o . femlses au pair.
M li  ¿e Sitscriptios: du 15  au  31 M ars 1 9 1 8 .

La Sociéte procede A ix.ntesien Aapajr da36,000 
aotton* nouvelle* d* Fr. 2 5 0 , portaot joiiiS0ance 
du 1*' Janvier I9I8, libéiéefl du quart. son  Fr M  60  
6 IB lodscripiioa. le eoi<le du capital cievaat Úre 
aereé sor appel du Conseil d'admipisIratioD 

it.iOO de ers acttoiis sunt réKerrdes par pr6f6- 
reocu anz artioanaires ecturta. au prorsta dea 
titrei poBRédés par eux Toules mesures util®

ifé  p i -  ............................oDt ar prises puur saures^rder I® droits des 
fsoi

THEATRE PEBONA
L 'exquise opéretle  : Im  F a u sse . In g é n u e ,  

duc á  lu collaboration de MM. M, C arré e t  
C  Cuvülier, a  rem porté u n  suocés extraor- 
dinaire á  la  répéUtioii gen éra te ; le  public  
srterat d e  cette so irée sip a r istem iea a íip la u d i 
á  outrance le s  in teiprétea  s i  in o n 'e illeu x : 
Dnfreyn, B. Iraquien, l ' i lw n , M. R agon, et  
lra«?y V aulhrin . le  luxo e t  l’éb lou iseem ent 
(h'a coslm n es de M ine B. R asinii, o t  s'est 
fob « n en t d ivertí du livrel de celte opéretle  
Hbprtine, troilée a v ec  un tact et u il goút s i 
¡« r fa its , Joudi, deuxiéane m alinée.

C apucines. — Tous les soirs, á  8  h. 1,2, 
el cn  iiiutm ée le  jeudi e t  le  dim aiiche, á  
2 h. 1/2, P a r ís  e u  b ie n  ! Tamusítnte ct spiri- 
fuello revu e dc M. Hiigues D e’orm e et U n e  
fraíífp ¡ o ís ,  la  délicieuse «Xroédie «le Áf. Mau- 
r k e  Ilennequin.

Ba-Ta-CIan. —  Tra grande revu e C e s t  f o ! 
v ieu t de doubler I »  100 roprésentelicHia, et 
son  su ccés e s t  loujours a u ss i iM-ilIanl. 
Dem ain jeudi, niattnée.

E lectric-Palace. 5, boulevard de»
Italiens. Spectacie ¿  2  h. á  n  h.

A n to iM , ré to c h e  ; d c ia . ,  2 h .,  . ta fo to e  f i  C U o-  
p a tre .

T ila n o ií-L y r iq n a , 8  h . ,  rO ie  d u  C aire, l e  D irec­
le u r  d e  th e a tre .

C b á te le t, 8 h „  la  C ou rse  a u  bon h eu r.
SA Toli-B eraliard t, 8  h. 30. le s  f /o u v e a u x  R iches.
V tñ é té s .  8 h . 15. .Von B ébé  (Msx Dearty).
T b . E é ja n e , rel.ftche ; d e m .. iíadame Nans-Oéne.
A pollo , 8 h. S ). B n p e r m 'i  (M iu'oeüe V rven)
P o le is -R o y s l, 6 h .  30, Ce C o m p a rtim e n t d e s  

i o n e s  se u le s .
Q y m n ase , 8  h . 3 0 , f f í« .
A th te é e , 8  h . 30, («1 D am e d e  cAdm Ore.
B o u f ie i-F a n tie B s , 8 h . SO, M on jeu d i,
R e n a ite a n e e , 8 h .3 0 .A an fA p  d i e z  ¡es cou rtU an es.
C lu n y , 8  h .  30. M adam e e t  so n  f i lle u l .
^ o n a r á - T I I ,  8 h , *5, fa  PetU e bon n e d 'A b n tk a m .
F em in » , 8  h . 30, la  F a u sse  In gén u e, o p é re t le  ■ 

lé g é re  4  g ra a x l speo tacáe .
C ^ u c in e a ,  g  h . 3 0 , P arla a u  b te u !  r e r o e ;  U ne ■ 

p e tt íe  fo i» , P o u r  d ire  g u e la u e  eh ose . '
T h . H ich e l, 8  to  3 0 , V E coU  d e s  C ocoñ es.
G ran d -D o ig n o l 8  h .  30. íe  C rtm e, D ire c t au  

cteur.
B c a it, 8 ti. 10, to  G o re  réguiatrice.
D é ja ie t, 8 h ., la  D am e d e  ch es  M axim ’s .
T h . d e s  A rt» , 8  h .  3 0 , le  C o n lr ó l tv r  d e s  w a a o n s-  

lUs.

C B B U E  D E  L A IT  évjjXM é e n  A m W ique, d ) m >  
iiib k - P a r ís .  B o ite s  335 g ra m m e s  s a i »  su c re , v íiip  
p o u r  g r a s  e l  d e m i-g ro e  M tre n d i, 36, FeuboiK-g- 
a k n l n w t r e ,  o ü  o n  p e u t  a c h e te r  échanlfliorK

M e s d a m e s  !
S i v o o s  M U f l r ®  d'<une(ioa< oMootaiMtoa atoa*, 

r o í i i  mofríto O U  <FoM«M7ii (a u t  p o r te r  la  n o m e B e  ¡
C e tn tu ra -H o iU o t d u  D- O U n u w , la  ® u ) e  q a l  p ro - ‘ 
o u re  u n  M u ia g e ia e n t  Im m é d ia l a t  r a d lM l a i ® i  ' 
g u liD e  a iaan o e  p a r fa ite .  B ta b l’* C .-A . caaT o rla , J .  i .  C A f T P r p
S ^ f a u p iS t - M a r í in .P a r iS .  A n p fe c ta ta n M L a /o re U ?  " ú  IB J U U K L E .

EFFET CERTAIN AU REVEIL 
^  ̂ 3  f r a n c s  l a  b o i t e  ( i m p ó t s  c o m p r i s )

a c tlo p D tT re s  r a o b ills® . p r iso sD ie ra  o u  r é - id a n t  
e o  p a y e  eaT n b i. qui ne p u u rra ie D t. de oa (ait, 
a i e r c e r  actiie llem eD I le u r  d ro il  

Lea 3OU8crip(ion0 d e  pergoQ nes a u t r e s  que lea 
B C tionoairea  a o n t  e d m ie e s  a t  s e ro o l  aerv ieg  d a o s  
l 'o r d r e  de  le u r  ré c e p tio n  e( daos la l im i te d M li t r®  
«31 ap o n  ib le s  a p ré e  e x e rc ic e  dn d ru l ld e s a e iio n n a ire i .

Of* s a u s o r i t  s a n s  t r a t s  s 
f t h B A N Q U E  D B  L ’U N I O N  P A R I S I E N N K ,9. Rue C6aeehAt̂ _etl4̂ Ree L« F«Jetl«r.
tH Sum ipm ntaniiiffnet F r . BZ.SOmaakiMBatte.

L«e nra>lll4* pra-oHia. p.uui « .  emls.fc>ii8 d< . . iM n  
M t obm  «4SB. — NoU n  pablite >d éaú tiln  dfe  

B uoaoM  Legüit Oblitatatret « •  1» i i« n  iu l.

C O N S T I P A T I O N
E n  s e  C o u c h a n t

U n  s e u l G R A IN

— Métro: LonLU'Bianc. A p p lic a tio n s  tooB  Im  ie u r s .  
ñ o  9 b . á  7 b . p a r  D a m e s  spéciA lU tes.

M I R A T O N
S A V O N ‘ L E  P L IA N T
p o e M  10 k t h » : 37 t r . : te s  C p a s tm n  : 135 fr. 

f ra n o n  v o tre  g s r e  « u t r e  re ra b o u is w n e n t. 
S a v o n n e rfc  P ro v M p a le , ^ r 8 e i l ) e S a i t i t J i i , ^ t .

T outes P harm ac ies  o u  fran co  
con tre  m andat-poste  de 3 francs 
á  E tab líssem ents M I R A T O N ,  
^  C H A T E L -C U Y O N .

..D 'M O ftT Y B -PA R lS............

AUX FOLIES-BERGÉRE

dan* 1*
REVUE NOUVELLE 

—  TOOS LES SOIBS, 4  8 h. 'so

g r o c k
•'iral p a r ttio r

NAPIERKOWSKA
I M M E N S E  S O C C E S

Se bien poudrer esl un art 3a
V o u s  y  s e r e z  v i t e  e x p c r t c ,  M a d a m c ,  

e n  v o h :i e e r v a n t  d e  l a

Poudre á e  Riz de LfU zy
adhérente, fine, parPumée, parfaite en un mot, 

quf affine c! cm bellit 
les p lu s  joL s m inois.

D a n s  t o u s  l e s  G r a n t l s  M a g a s i n s  e t  : n a i s o n s  b i e n  a s s o r t i e s  
8  D u a a c « )s  • 3  t a i l l c s  «le b o i t e  : 1  f r .  2 5 ,  2  f r .  7 5 ,  5  f r s .

G roí ;  44 .  r u e  d e s  M a i h u r i n s  -  T J í T ^ S .

&

/ ■ I
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Cbez
M E R C I E R  F R É R E S

TOUJOURS rO0. faabaarg SaiAI»An:atna FAHJi
Ies plus élégants m obiliers ANT1QUÍTÉ8 EXCELSIOR Cbez

M E R C I E R  F R É R E S
TOUJOURS too, faabomt Saint-Arntoutrn, PARtf

les plus é légan ts m obiliers A N T lO U n ti

L’AMENAGEMENT DES FAMILLES DE LA COURNEUVE AU CHAMP DE COURSES DE SAINT-DENIS

L’ARRIVEE AU PADDOCK D’UNE a VOITURE» DE DÉMÉNAGEMENT
D ans to u te  la  rég ion  proche de L a Courneuve, les hab itan ts , á  la  su ite  de I’explosion, 
se so n t trouvés sans ab ri. Des m esures on t été prises im m édiatem en t afin de pourvoir le 
m ieux  possible au  plus pressé. C’est ainsi, no tam m ent, que des fam illes don t la  m aison

D E JA  INSTADLES. LES NOUVEAUX LOCATAIRES FONT LA CUISINE DEHORS 
é ta it d é tru ite  fsirent transpo rtées avec u n  m obilier ru d im en ta ire  dans les boxes du 
paddock, a u  cham p de courses de S ain t-D enis, lequel devait e tre  inau g u ré  a u  m om en. 
de la  déclara tion  de guerre . Nos photos d ’am énagem en t ‘on t été prises h ier aprés-m idi.

PETITES ANNONCES; S OTEL CRILLOn,PUCE SE u  Concorde.

N t t | i t l n  ir< r ts  u  la id ii t  i t  p ir  CBrntpiiiÉatei 

XI, boulevard des italiens (2 )̂
E n t r« a  p a r t l o u l l é r s  TU. : C e n t r a l  H-St. ádreate l e U g r .  : H a g m ln - F a r l i .

L a  l i g n e  s e  c o m p o s e  d e  30  l e t t r e s  o u  s ig n e s

OBMANOE8  O-CMpi. 0 1  1  (r . la  llena.CoiMiirlMe nace, aeul, demande Journeea, í tr. 50. L. v„ e, ru« ¡Veuve-PoptQcouri.
de leti public. connu, oeooraJ décoré, de IX 59, dem. collabcâ ateur et place dans Jour­nal QuoMdíen. Htee mt. Cap. í .  Paul Blandln, bdp, iuU."VTE., NeuSKy-Eur-Manic.

,a d«iL nrcon ú« bureau. S'adresser Le Moult, 
4, ru* D um eni ii3«>.

APPARTEMENT* MEUBLES 1 fr . M la  ligne.
/•■[n rtiprcüB gantllle chambre mcublée, torire tous yj ilfetada et prix A Aehiey, 5#, rue Latayctte.
(Nd el petit appan. meub, a louer : gaz. éle«..téL J 97, avefUiP de Ver.aelllw ii6*'. Atelíer d’arthile 
m ^iiblé a  louer, gaz, 97, avenue de  VeroaíDea (I6*i.
■ \fon5 lu iir sérleu* dem. pour avrü cbanlbre meii- úX bie« el confortable dans tunnie, centre, envl- rona .Uadeloine ou Opéra.
Chaniipe meitelée, l«¿ tr. par mois, 8, r. O-Hivlére.

; PENSIONS DE FAMILLE 1 fr . 50 la Ilgne.Dmií beile prooneté COte d'Azur, reiraiioe et rentiers peuvent s 'a s su re r  solue dévoues et vle lu  famlUe (p.'i.aloD ou vlager'. — Eoou.uui I LECOCQ. Joan-ies Plns (Atpee-Marltlmee).

■Denlors teUlots, anérnoBes, arums. glaleuls, giro- X née?, etc. E. Lecocfj. prop. Juan-lee-Pli» (A.-M.)
ALIMENTATION 2 fr. la  i lg n t .SAVON 72 %, 3 fr. 60 non slUcaté, a S fr. «o HLTLE d'olUe, 5 rr. 50 le litre, de cable a  4 fr. 80 contre mandat. i % d’éscoiupte. Echantlllon 1 rr. Ecr. I. FrcifsInlepT-Domlnguez, Sadon iB.-du-BhOne).

O ,n demande Cocier maie dn race, 4 motó environ. IWlft, 1, rae des Kcluses-saUit-Manin.

O
Í gonne cuislaiere dem. dL; bon, ríf. 3 ane, 7 ans, » 18 motó. Ecrirc Mlle -Anne, 43, rue WatíUngton.
Ménage ccuBIna-íanl,' pitlSíler, rrabpé par déoret, dem. gérence tiOtol, commerce alimeDiaii<m ou auirea. Condiuofl! et rene. Telildc, 42, rue Hodler.
L ê  feipOts nouveaux exlgeeil une comptablUie bleo teoue : eiécuUoo a  forran de toute comp!, iinduBtr. ccanmerc. aoctét. per un epécMlste qu&Uili'. Socret proresehxnnei. Cbanney. 3, rue Jaoquemoot.
OPFRES D'EMPLOI 1 fr . SO la  llgna,Dames bon. tenue, s. conna»!. spéc.. p. représem. racUe. 15 a 30 fr. p. jour, 17, aven. Trudslne.
Pour créer ctie? sol afrilre.s par correepoñ;aiñce. Ecrire : Service S a E. Gabriel, Evreux (Eurc).
Keprés. i sexrs vtsiant clientéle bourgeoise dem. pour ptópemrni recUe pouvant rapporter XO fr. par Jour. — Docks. 1, rue ciapeyn». Parle.
On dem. pars. sérieuse, exceUentes référ., pour bablter. garder cl entreieutr. d'avril a  milieu nizt. patllIOD daus graiKle banlieue Paru. Ecrire d'abord. K. Caaieineauz, 29. boulevard dee lUOleiis.
SUCOESSIONS. TESTAMENTS 2 fr. 59 la  llgna, 
Avocat spéciaJtóte, 4, square Maubeuge, Paria.

F nslon daus luiueuse villa avec pare p ré s  p a ris  ;confort moderae, prix moderé.   S’adresser. Union, 58 bit, GbMwsée-d'.Antin.

LOOATIONS 1 f r  S t la  Ilgne.* k>uar milaoo meuiééfl a Crécy-Couré (Bure- el-Lolr) ; 8 piéces. eiourtes. remise, jerdln. — Mme Manzonl, fs, rue VkOet. París.
Maison totaUiA p, hotel gare Nord, Ubre, 32 chara- brea Loyea-3.000 fr. Desstó, 8, rue Ct-fUvlftre.

Pruneaux d'Agen, 5 k. 19 fr. Boiizat, Gourdon (i-oi).
TTilgues i" ebx, 21 fr. LWrta extra. 25 10 ker. feo X’ dora, c-reunti. Compt. Ailmont.,5. r-Etleiine-Mareel.
Pour prlsomilprs dé guesTe. soldats du fronl, ceufs frais stérlllsés. 0.20 ceci., 14, rue Salnt-Larare.
OCCASIONS 2 fr. la  llgna.A v»dre 18 doubles pones capltonnées avec leurs femir's. en tres bon é««L — Ecplre M. gagond, 20, rue d'Enghien. París.
STAffDARD S.I.T. batlwie céntrale tntégralc a lOO dírecuons, i postes dVEvérotrices avec po«r* et SMinerlee. en boo état de roDctionoesnect. a vendre. POUT vlsller, s'edresser 20. rae Auboln, Cllchy.

marbKw t  écrire, neirva ou UAtails s Asbley, 56. r. Lafayatu-.Je desire i d'occ. Bcr,
B és. acheter MVres loúa gcnres. Bes langnrs. póair grande blblJoUiéqw. Asbley, 56. rue Lafayette.

VENTE el ACHAT DE PROPRIETES I f r . l a l lg n e .Coiinartó-seülle-Honorlne, 1/2 h. st-Lizare (tél. 211 Blutb, prcgir. Oceas. rere. l.OOO" Kuraln s bitlr 
1 fr.SO le tn. paj-, 300 cgrt., reata á vcioiiie. Propr. immedlai. .Aucime obUguioo. Ptecem. tout ngios
Forfiis, coupcs imp, k ventL üolarnl, 5, r. Dante.Nlce.

LECONS 1 fr. 69 la  llgna.f  EQONS DE DICTION. 15, roe victor-Massé. -  Xj  Paui CiavoUet, de la Lomédle-Prancalse.
EGO.NS DE PIANO. — Mlle S. Faure (éieve de Prix íe Romej. — Ecrire 5, rae Andre-GiU, París.

J. lUle aT&ni B. S. dés. repétlUons pr. J enfanis Qiaachal, 19, Bd Straobourg, BauTogne.s.-SvlDe.
. 30 ans désirc écAanger converttaUon avcc personne fraatalsc. Aahley, 56, rue Lefoyclbe.\  ngl. i/\. pe

Prof. mralie dam. le^na. Baudoih, 59. r. Fondarj.
T ecoDs dsciylo gpat. Loe. machlnee. 25 fr. p' motil i L> S'adr. (EMUni Wibaux, i.pl. des Feies, OaSiy, I

Courbevole. A vendre p. induatrie terrain de 2 760 meirea par so mét. de faoide sur 2 rúes, k proxlm. 3 «ares dont 2 de marchand. Faell S’ad. L. Barbier.archlt.. 70,r.du Centra, Lk GareoDe-Coioinhei 
Achat foréts. - Deprsy. lernie DauBIgny.
Toile villa moderne 3 min. gare banlieue P.-L.-.M k vMdre. Bucñíllol, 10, r. vivlenne, Paris.
Bord de la mer. 4 kll. Concarneau (Finistére), k vend. manoir et vastea rommuns d* pare 5 bect parf. état, fcrnie 15 hect, le tout d'un seul teoant, tres boise et form. presquile, plage sable On dans propriété. — Bllietle, k Kermengbam, Concarneau.
J'i'iivoie fi»nco liste de 2.500 propriétés k veodré uu k louer. — Boiaielel, 56, rue du Rocher.
A [Taire exceptlonn. A vend. beau domaine 100 hecL 

jTX plelfi rapporl, graíule cuiture, grand éJevige, grsQttó bAumnuls, prnxbiUlé gdea vtliee Midi. Détails ■Mme .Assémat, 197, Faubg-Saint-Martiü, Parle (lO").
Yenda berbages et cat — Ch. Lfoi, Orenvüla’.
FLEURS BT PLANTES 1 fr. 59 le  Ilgne.OpéclaUié d* p4amc« vivaces pmir la flesir a cou- O per; 25 helles varietés, 12 tranrs franco gare. Paec0, Saint.Gente-Lavai (Rbónei.

c on()let Jaqueltf, état neuf, aetBe 44. val' 300 rr., k 100 fr. MATtíi. s’absi. Ciemence, 4. r.Renneqitin. 
DRAP D’ELBEUF IU détail. — Boitler, Elheuf,
A chala or, le rranunc S.SO ¡ piécea s.40 ; ptoime XX 17 fr.; argent 13 c.; bijoux,piar, fines prli fon. Envoyer ou écrire Rongeau, 206. Bd Pereíre, París.

/■Manape trés bon ^ t, rouveri sMe brocbée Jaime. V/ Vlslbüe le malin. — Hagarman, ii, rue Robert. Flaury, Parle (15*).
■Ulor. k brlq. extra 5 m/m 1. 15 fr. le cent feo man- ± dal-posie. GouJrtiMi, 24, r. Trols-Rots. Marseille.
A rmdre appllquc» élootrlq. fer fi»gé pouv. servir connne pMomilér, vpHq. murajes ou sufres Iwnpee poruilves nldcel. k couíisse aur ttge supporL Stodr. ComMerge. SO. r. Beneaux-Dumis,.'VéuHIy-s.-8.
Oartes pcstales, papeíerle, ooutrtlerte. parfuroérie. A./ maroquinerle, articles de Pane, fumeurs, plkes, iampea, ampoulee, atylos. etc. — Tkrtf gratis. — Bénazet, 4, rue de la Reynle, Paris.
nianos. N'atiendez pa» hausse el taxe sor luxe. 
X  Bons pMnos ueurs el occ.,ordlo. et automal. k eo- l«v«r. GeUardt, 1, r. MadMzte (6‘>. MéJro SL.5<ñlce.
/Xcca-s. Ctóuse stnié. Mme .MaHngre, lll, Bd s'tras- \J  bourg, Boulognc-sur-Ŝ e, vemd 5.000 fr. fonds cours «we, pnrcu, trée achal. BéQéf. en, 4.000.

Orirrona bruxellois k v. Poupaert, 29, rue du Malí.
• )  .Alainé dressés. .Mkie g ris  IcxE) 1 kii. 260 fr. OMéoiino *  noir feu. 2 ans 1/2, 190 fr. Frér«.44,r.Volltr,PirH.

Etablisssmsnt faSUVAOg MARETTE, ouvert tous lea Joure, k 7 mlnui. du Métru Vlucennes, 131. Bd HOtel- VUle. .Muiitreuil (8.). télé- ptioii'- '1:5, Ccniatae chlens )>ull':i. ra lies races ¡ chlens guerrc ct fux ratlcrs. Chlens luxe nalns: prix avanta- geuz. Expédlt*** tous pays. Garanties. AnpftóA apaleen.

toua MS Jours, djmanches « fétos. ou écrlra Mme Lasmartrea, 28, rue Vauquelln, Parts (5«.

V I L L E G I A T U R E S
L a Cóte d'Aza

'R fi' A TTT TF'TT'®'' '̂*^ -̂ '̂’̂ otel Metn>;«JJ-l-4^x^VXjXILjU ouvert. Vaste pare. Bd Ni
M F Y T O Y  Oí HOtel ASTOHIA etResuu» AfAJ-ii.1 X Le plus récent, M̂ sluEauca
M wte- C A R I X ^ íS Ü ^ Í ? ? ^

S upeibe st-BonDBRl, la m olE, gardléD sérleiux, 800 frenes. — Yver, Auray (Moiblbac).
Chlens luxe naditó. Mioe Lamy, 44 hle.r.Vollte, París.
Prii>iuoi pour chlens ; prix moderé. — Gauthter, 27. romo de Cholsy, k Ivry (aelae).
AUTOMOBILE» 2 fr.5 9  la  llgna,SO autov luxe ec groa caorioDe k vendre ou louer. Achat compt., B, r. Rkspail. LevaJlois (i«i.-58S-25).
A vendre 8 autos 2 chkssls 1914, lO. Bd (kiurĉ lee.
ÍU Auios ue parucuJlers toutes marques, 15, av.de la Revrlte. Neuilly (Beioe). Téáeph.wagram 09-58.

-SSil Riviera.palace

Séjour Idéal. — Pare de 30.000 métres. Service d’aiuobua emre l’HOial et le Casino.

CAPITAUX 2 fr.SO ls  llgna.
/Xoiveur modeílTle bom. L cap. es acL □. loob. V-/ reaUérals en relat, kvec oaplialiste ou fabrlcaat Je vét. Ecnre Bureau Central 187.

T<arhéie planas, méme éo tnauvels élat. Ecrire O. Vessler, 164, avee. de VersaUies. Partó. Unpent.
CHIENS * fr.68 la  Ilgne.íhd élevage pl. louSoue natns min. et btanrs, msus \JT (tiafro.; ntüECtr.prlx. Chlots laree. neige e4 notr pur, mlníMurea. — MUe Longeoei, Usleux.
Pollclers. Fox, Loulous, Péiiuhiols, Braban;., Scoth. (fhenl Natlonat, e.üip.Sureeux, St-'-Mauréce. TéLt.

On dem. asaoclés en cwnmaiidlte de 10 k 50,000 fr. p' cBñnas. atfaire aér. Volr Ruux, Klnognpbe, 31. rue Samt-Amoine, 2 k 5 béuree. 1*' étage.
FONOS DE GOMMCROE 2 fr. la ligns.
AP. dlvoiTé, Jcíl comm. illinent. Gdes fácil, éacbe- -fibeur sér.Rteii d-agooces. BéiaatDe,73,r.Vau8lTard.

Uxnatrie avg»oste auxüieiro, cab. tél. Ncl 8.000 fr av. 6,000 fr. eomptwtt. Deasls, 8, r. Cl-Rmére.
OreEBS t fr. 59 la ligne.......... T  * DasTiNEi PE L'Erns humain......................  Xj La vsrití et la PnitBK, deux.................. brochu.ee fraoco, 50 cenllmea. .. .. ... Normal instltut, 23. rae de Rivoli, Parls......

■EiIJTF, íéCTél de famille, reven, k 3 fr. p'mols.' M“‘ LASMARTAks, 28. rue Vauquellu, Paris (»•).
—, commercea. Industries, propriétés, autos. Envol gratis • Journal d'Annonces >, .Yantes.

B

O m dem. une chévre adulce et une chevroHc sevrée. MEe. Malgrci, Les Troéstee, Arcacbon.

NIClí HOTEL NEGRESCOPromenade des Anglaü, Ouvert dq>. le i*» novenJé
‘VTTr̂ Ti' ■ ^  ®OTB D’AZUR et les AJpee IUL XtXU/Xm (Bises» publie chaqué semaine la Ul olflcieiie dea Etrameri. voffíce de la Cóte d'ii reoselghé sur villas pensiona, bOteOs et aur M la Aivlera.— Refolt les abonnemenis pour sxceM

L a M»
TROÜVILLE -  SUR -  MEÍBOTEL DU HELDER Place du Casino, race k la mer. Ouverlure k ri RecomiBiidé aux famlUeo. — L’hOtcl eat c'

L a  Mont agí
V E R y E T - L E .- B A D Í 'S  ¿ S f Sthermal ouvert loute l’année. Eaux sulfureu HOTEL DU PORTUGAL. VlUas. SENEGBE, adimíl

GRAPHOLOOIB J fr, 69 la Ilgne.CARACTERE. aptitudes, etc., par l'écrlture : 3 fr. Ríen de u cblpocnancle. 2 heures fc 7 ttóutés,
OOURS, INSTITUTIONS 2 f r .  69 la  Ilgnt.

L econs p ra liq u é t de  Btéoo. Dactyto, Couipiabliiié, 
Commrpce, I ao g u m , etc. Leqons s u r  place, le 

jo u r  ou  le soir e l  p a r  correspond . Ecole P lúlEK , 63, ■ r. de RlvcriJ. Bd P o tsio n n ie re . I9, e t  r. de Rennes, 147. '
""T  POliR DEVE.vlR PARFAIT PlAYfSTE TTIT 

COCRS SIYYT DE PIA.YO p v  correapond. ' 
-iq jp r, l’é lu d e  tnécan., la rem pl. p ' un travail : 
.iii-'.U.q!U econora. d* ann. d 'e iu d es , enselg. 

i  i ij qq, leeuits jMus que des années d 'é ludes. i 
COURS SliV.YT D'H.ARMO.NIE, explique to u l i 

í i i i  «xrt eom preudré . P r^ j“  au  p ro fess., d iplom es. : 
V ioion. cham , so ir. D em ander a*. In te r, program m e i 
g ia lu lt  e t  feo. L.-R. Sl.'H.AT. 6. c tr re f .  Odéon, Parla . ;

8ITUATI0.N lucra tive , indépeortan ie  e t  active pour 
I“s deux sexee p a r  l'EciMe T echnique S u p én v u re  

«le RcpréeefiiauoD, 58 Oú, C bgueaée-d '.tniin , París, 
fo n d ée  par dee in d iie trle ls . <>}urs o raux  e t  p a r  ! 
•vMTcapoudaDce. — Broc2>uro gratis, i

L l U I  \ / B D  l- e  p lu a  p u la a a n t
n i  V  B I T  m é d iM r n e n t .

BtOt txeallmt BtnaaBIgeaUan. — Ceeti»

MORUBILINE
M $oatt$t üOñCéñtri$9 ai Utréat. Coiivslwcttite, AaeBié€« T o a s a « im  

B ra n e b itiq iie e , T a b # rc tiU ii* , «le. ^
ileeoa S.. Fí^tob 6  ir. f *nco poét*. I^oitce «retí».

PHAJUCACZB d a  P R IN T E M P S , 3 .  f. i e u M  
e t  lo o te s  P b arm ac leg .

TISANE BONNARD
0.80 ls bolto tontos Pbarmacies.

DÉtJCSÜSBLAIATITE
DEIPÜRATrVSPUtUSATZTS

. .ASTHME■  EMfiDR f  A g r a iA
C tfA ie iiM  oo PonUrf K .  A  9 * 1  ■ 5

T— Pili» EX-CTMCMatCJ fSWC i» ,,» » ,, .

HOTELS Paria .Hutel MiRASB.MJ, 8. rae de la Paii (Ope j Resuuraul Irés recnerché.
OTEL ROBLIN, 6, rae Cbauveau-Laga.'ild * (Wkdéleiae). — Ouvert en 191A

SOINS HYGIÉNIQUES
Le» remarquables quaiitds 

0étet»9ive»  et mna^eptiquau
qui oQt valu aa

Coaltar Saponiné Le Beuf
son admission daos lea Hdpitatuc de 
Paris, en font, en outre, uo produit 
de cbois pout’ ia Toilette des Dames.

Se méfier ■**<> imitations qae son 
soeces a fait a&4.»'e.

O A N S L E S  PH A RM A fítES

BELLE 
JARDINIERE

a, B « a  d «  P oB U N aai -  p x l u a

V É T E M E N T S
ENFANTS, JEUNES GENS, FILLETTES

LES aeit-LEuna T iaeus
L .A  M E I U L C U R E  C O U P K

Le MEiLLEun mancHÉ
Envoi fraoco da Catalogue el J'BchantlUoas anr demande.

Sacem*AiM-.H»is,l,Fitematene>ir;Lnil,eáes£IUe SOÍHitVX, HAUTES, HiHCt, AHSeSS.

La Cure de Printemps
Voici !e Printemps, et tout le  monde 

seit qu'á celte cpDquo rsiinée le  iSeife, 
ce grand dispensaleur Oe la santé. a téO- 
dance á  s'óohauffer et k  amener les plui 
graves désortires dans rorganistne.

II est done indispensabte de veiller i  
la bonne C irctda ílo fi d u  S a n g  qui doit 
vtvifler tous les organes sans les coogee- 
üonner.

L’espérience a sufflsmiHnent 
que la

JÚÜVENCEderAbbéSÓÜRY
uniquement coovposée de plantes, doot 
les actifs cmt été extraits parUD procédé spécial, est le  meilleur Hégth  
la le u r  d e  la  C ircu la tio n  d u  S ang, qixl 
Boit connu.

Tout le monde fait 
maintenant U  cure do 
Printemps avec la
JOUVEIICE de l’abbé SOURY

r  guérit les T ro u b les  
la  C irc iila iio n  d u  

S an g , Jes H a la d les  de 
l ’fc'síoniac, de V /n tes-  
(in ed deis N e r fs , les 
AfigraiTies, íes N é v ra l-  
g ie s ;  toules Ies Hala- 
dies intérie'ires de la Femme, les 
detU s du RETOÜB D’AGE, les ChaU urs. 
V a p e u rs , E lo u ffe m e n is , C on gestion s, oto.,

Une cure de six semaines, c'esit bi®* 
peu chose. quand on songe anx dillw 
reots malalses que I’on évitera gráce # 
oette sage précaution.La JOUTHICCE da l'Abbé SOFGT, daas touñ lea Pharmacies, le  ftacai I  fr. 25; franco 
4 fr. 85. les 4 riaoons fnwo gare cow inamkn-poste 17 francs adréfsé k PParmet© Mag. DDMOHTIER, k Rouén. ;(Ajouter 9 fr. 50 par Oaooa pour 1'iinpév

e* .úrA lf

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY avee 1. aicnatnre Mag DOMORTlEB
(Natiee contenaiU renseignenenis gntt»

  le gtrant: Víctor LaovebgV̂ I-j
Inqirimerie, f f , rue Cadet, P a r ia . Vclo®*'^

P E T R O L E  H A H H
Ayuntamiento de Madrid




